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SCÈNE PREMIÈRE. 

GRANDIER, PITOU. 

(CroWipr e»( assis ou bureau et ^pui7f«H« des papiers; Pilou, astis 
auprès d* lui, ti€nt ton chapeau 4ur se* genoux.) 

PITOtC 

▼là coque c'est, monsieui l’avocat... v'Ià le tooil del’aOaire... 


dont de quoi il découle que Jean Picliu, qu’est mon cousin, du 
cOlô de ma tante, a toujours gagné, ga^né sur mon pré... un 
terrain qui produit de si bon foin, sauf vot' respect, que les 
bêles a'en lèchent les barbes, à trente-cinq centimes la rKiue... 
si bien qu’en gagnant toujours comme ça, il m'a dévoré la va- 
leur de cent cinquante perches... dont je veux rentrer dans 
mon eoi, et que je redemande mon sol à la justice. 
ctARMua St Ûps *t va poser un fopier pur U bureau debout, d 
droilr. 

Vous vous appelez, mon ami?.». 

Pitou, faisant pivoter sa chaise pour être en face de Grandier, 

Isidore Pilou... vingl-huU ans... C'est pas tout... v'ià-t-il pas 

a u'en gagnant, gagnant toujours, Jean Piebu vst arrivé tout 
ret jusqu’à mon enclos, et v’ià-l-ii pas qu'il prétend que le 
Dior est mitoyen I... Ià*des8us, le mur, qu'est vieux, s'écroule... 
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t LES AVOCATS. — ACTE I. SCÈWE I. 


et v’ià-t-it nas que Je"ïn Pichu soutient à c'to liciiro qu'il uVst 
plus niiloÿcn. (^jVarntffr c« i^rendre «» dosiier sur la loble du 
/•nui, hiiiue pu de l'ituu.) 

Air : ÀJUti,/e fca» fuis, Ms cL'.imaut. 

Hhloyin, m«t|riéni^* ror«it, 
t^uatnl iioufi le (llyiitUion* cn»riiille. 

Il ni, d'{ l'i* 'lu’il n VxiMc |iluf. 

Bit'fi plut tn^oven, ni me teuible. 

OiiBTiil II rxUtgil, d'urnili^, 

J' mVn <li«:ils T <^»il p.o|irl>‘lalrp, 

' MainCnanlj* veux qu'il eil la noitJ^ 

Uo r4(iarat:oni & Oili'e. 

uRANDiCti, reienanf. 

AhtjccompirndsL.. 

HTon. 

Vous€onipieiip*!... donc, pour lors, je demande encore que 
Joan Pirhu ?oil rondnn né à me pa^T douze niiiio livres itfl 
dommn}:es-iiitérùts... tnéiiie qui‘. si un pcul v ttJuuWr un petit 
peu de prlFon, ç.i me sera nuréiiblc. 

GRA»i)ieH t'o;>(rr un papier «uf le bureau debout, 

D'oü êtes- vous, mon nini? 

fiTOU, même jeu /xyur fifre ftiee à Grandivr. 

De Vire, en Normandie... oûs qn'on Cultive 1rs pommes... 
cuARDiAc, re ro«5pyant ôrtm bureau. 

Et les procès... 

l’ITOll. 

Mais j'habite piésontrment à AnlicrViUierü, oùs qnVsl le pré 
en quesUuu... ce qui Tuil que mon dUdins doit élie ptaiüéu à 
Paris. 

GRvnniGB.* 

Ainsi, TOUS êtes bien décidé. .i 

ptTvb» -• 

A plaider l vingt-trois fuis s'il faut... el jé ignorai, pas vrai, 
M’sieuî 

CRASDiea. 

Je n'en sais rien. 

PITOU. 

Par exemple!... VOUS, qu'éles un des plus forts do votre par- 
lie!... vous no me fuib'z pas g.igiirr.çu?... 

CRAx&itn, toujours uceupé, 

&ton ami, j'ai perdu deux causes liicr. 

PITOU. 

I*ardteu !... si elles étaient mauvaises... mais vous n'avez donc 
pas compris?... Dame! aussi, c’evl qu'au Hnulc m’écouter, vous 
allez, TOUS venez, tous lisez, vous laiTouiIiez... Tciie/. v'ià I af- 
faire... Jean Pichu, qu'est mon cousin, du c6lé Je ma lanle» 
ayant toujouis... 

unAKIHOt. 

Ayamtoujours gagné, gagné... je sais... mais voilà des pièces 

3 ui ne présiiucnl jms les cliose.s tout à fait comme vous... el 
ont votre adversaire pourrait mémo tirer parti pour vous in- 
tenter une action rcconveiuionn>'lic. 

piTOi, se levant, 

Iteconvenlionnelle? connais pus... je rxmnnis que mes cent- 
cinquante pnclics... cl )e veux plaider!... (Gï-.in ^i'p prend du 
MpiVr el écrit.) J'ai quitté Vife pour plaider, et je plnidcrai'... 
Savez-vous. Il'sicur. que j'* suis le seul de mon riiJioit qui 
soit majeur» vacciné, élccti-ur. et qu’ait pas encore eu de pro- 
cès... et d.imc !** (Pilou est en faee de (irandier. de l'autre cdté du 
Aurrou.) vous üompienez, ou est mal vu... Je tiens à la consi- 
dérûUuu publique, je veux plaider... 

CBA^DIEn. 

Allons, soit... combien csUmcz>vous vos cent-cinquante 
petclicsP... 

PITOU. 

De bons pàlur.iges, bien gras?.. • dame ! ça peut aller à mille 
quatruceiitcinquuuU; iiams. 

nriASDiEn. 

Bien... je pbldend, c’est convenu... mais, d’abord , faisons 
nos petits romples... c’est mon hahUude... tenez, jetez les yeux 
là-dessus. {Il tut présente ce qu'tl ritnl d’écrire.) 

MTOU. 

Quoi que c'est?... 

Gn.\NDieB. 

La petite note des frais... assignation, ajournement, réassi- 
gnaüùii, levée du jugum-ni, plaidoyer, etc. ^ 

PITOU, a MC effroi. 

DixliuUccnt nonante-tiuis Uancsî... 

• Grandiir, Pilon* ** 

•* Pilou, Ci BUdicr. 


cRxnnien. 

Dix-huit cent qu»lre-vingMreize francs... c’est le compte... 
sauf erreur ou omission. 

Pitou. 

Saprelolte!... (/.»sflnt des yc »x.) Comment 1... treize rcni no- 
nantü-Uois fraaes, lien que pour rhuissicreiravouéT... 

GdANDIC*. 

C'dBf la taxe. 

PITOU. 

Cinq cents fHnes pour vous tout seul?.., 

CRâSOlZR. 

C'est mon prix. 

pnoc. 

De sorte que si Je perds mon procès. Je pei Js tout !... 

cnANOten. 

C'est la loi. 

PITOIt, 

Et si je gagne. je perds encore quatre cent qmnmtre-lrois fr.! 

CRAVoiRii, ie fêtant et adani éerin au bureau deftoitf. 

C'est l'usage. 

eiMü, d part. 

Oh ! oh ! oh !... On m’avait dit que ce vieux gris éUit le plus 
hnnnèlo homme de c'to boutiqiin-là... ménons-nous.., (tfaui.) 
Voyons, vous ne pourrii'z {«»s me passer ça à meilleur mar- 
ché? hein?... Plaider, là, d'amitié... pour dix écusT... 

GBAKOieft. 

Cinq cenU francs. 

ptroir. 

Citoq cents!... (S'emparant des papiers que Usait Gnmrfior et 
qui 4ii»il resié# ivrMmbumiu.) Bettdez-moi mes pièces t àh ben! 
on m'y prendra à plaider coniro Jean Pichu, au prix que ra se 
vend!... 

CBAKOIBB.* 

Comme VOUS voudrez. 

PITOU. 

Vot' serviteur, M'^icu... bien le bonjour... 

Aib t Mon ecfui-i Ftipeir s'abeuJimne. 

(A part.) 

pas <ur moi, mon brave homiDe! 

llo mon erTmcnl J' von* fnii témoin, 
que d’ pajer l»arclir eomiiw, 

J’aliu'ral» al«ux ttiui|jM.‘r tout mon foin! 

(.1 pnri.) 

D« M-4 griffes j*> mo itépêlri-, 

Kt m’eu vas Kwlur au l'alaia : 

Pourd«x«lfi», j’ Irouv'i al peut-être 
Un p'Ut ai oral au raUlii. 

FNSKMOLK. 

■ CBA.VDiKR. 

(l’eel très-tiien ; atlex. niun liravt hommei 
Plaider, jiour sous, est mi brsoioi 
Ha-*, I cegoti, qtroique Monome, 

Vous maDgerei tout votre foin. 

prroo. 

No compr pu, etc. 

(Pitou sort par le fond.) 

SCÈNE II. 


nnxruMER, leuL 

Encore im p.iuvro diable que je détourne du gouflrc... du 
moins pour quelque temps... un procès détestable, qu'il aiimît 
pc*nlu assiiivinetu, ri qui* je vieny de gagner .. s.ms robe etsius 
toque... (5uu'-tanl.) Voilà onnime qiiui nos meilleures causes 
sont quelquefois celles que nous ne plaidons pas... (A un do- 
Mu'sli'yuaqui entre dufona.) Y .vt-i1 encore quelqu'un?... 

l.ft nOMESTiqUE. 

Une dame, Monsieur... rnathimo Vaiiére. 

nHA^OI^A. 

Madame Valière .. Faites enircr... Dix heures! bieoUH rtB«. 
dicncc... rassemblons nos pièces. 


* Grandicr, Pilou. 
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' SCÈNE III. 

GRANDIER, ESTELLE. 

C4TBU.B , à ta CiiutQimoiU. 

AUendci-moi là. Hemielle... [A Grandier, timidement.) Par- 
don, Monsieur... o'esl ma reinin« du diambic qui nfa accompa- 
^ée... vous penneitcB qu'elle altcndcT... 

CRAMOIER, a(>«nr«;i4 un /aiifruiL* 

Qu'elle aUende te plusIoiiKlempspossiUo, litdame... Veuillez 
piendre ce lautcuil. 

MTRU.R, d part, en $'asteijant. 

Mon Dieu, comme je tremble... 

GiANBiEii, à pari, la regardant. 

Voilà une petite comtesse de Pimbêche qui commence de 
bonne heure... {S'asscÿanl à ton bureau prà$ d’elle.) A vos or- 
dres, Madame... 

»smLf. j 

.Monsieur... excusez-moi... c’est ta première fois que... et io ' 
ne sais coinmem voue dire... 

OnàNMII. ] 

Il vous en coàie de prononcer ce gros et vilaio iDOi de pit^ 
cès... tant mieux... 

SSTtUB. I 

Cest que i'allâire, dont je dijsire vous entielenir... est si ' 
triste!... , 

SRASDIKB. ■ 

Il y en a peu de gaies. Madame... et votre jeunesse , votre 
figure, ne vont guère avec nos graves dètols... àhUame est j 
veuve?... 1 

Bsmu. I 

Non , Monsieur. 

esAKDiia. I 

Vraiment?... Et monsieur votre mari navoui a pas épargné ^ 
celle ennuyeuse démarche?... Mon devoir est de le blâmer bau- '' 
tement... ^^'Nielinaal ) sauf à le i-emercier tout has^ 

■iTBLie, aprrt m $alut de la tête. 

Mon mari ne pouvait pas se charger de celte démaidie, j 
Monsieur... I 

eamits. \ 

.Ahl... ^ I 

RSTilLi, àatjtanl Ut yevx. 1 

C'est contre lui que je plaide. | 

CBANDIia. . 

Abl bien... ah! fort bien... S'agirait-Il d'ane... {Ilia regarde.) ' 
Vous bais^sez les yeux... c’est cela... titre n, chapitre v... 
de la tépareiion de aorpt... un petit coin du Code assez fré- 
quenté depuisqueique temps... (Approchant ta cAciie.) Voyons, 
Madame, voyons, coûtez-moi cela. | 

asmiB. 

Monsieur... j'étais la plus heureuse des femmes !... 

GaZSDIIt. j 

C'est toujours comme cela que Ton commence. > 

aST^LLS. I 

La plus heureuse... et la plus tière... car mon bonheur repo- | 

aait sur la confiance et resiune de mon luan. . I 

GBAMSUa. 

; Il cette confiance ?... \ 

” lamiB. I 

Je l’ai perdue, Monsieur... (Vioemanz.) sans avoir cessé d'en 
être digne !... 

caABoiia. 

Ce front et ces yeux i'avaieni dit avant vous.... tntis... com- 
ment? pourquoi ?... 

BITBU.I. 

Le sais-je moî-mfime, Monsieur?... on m'aecuee, on m'ou- 
trage, voilà tout ce que je sais. 

oaANmBB. 

Quoll sans le moindre prétexte? et tout à coup?... 

* BmiXB. 

Oh 1 non, Monsieur... depuis huit ou dix jours déjà je voyais 
bien que mon mari n'élait plus le même pour moi... Tenez, c'è* 
lait depuis l'arrivée de M. de Breey, un de mes perenls... lieu- 
Unant de spahis... qui revenait d Algérie... 

fiaANDixR, à part. 

Aïe!... sU'Algérie s'en mêle.». 

S Graadler, EiUlle- * 


BSTBLLC. 

^ Ses visites éiaienl-ellcs plus In^queotes qu'il no convenait?... 
c'est possible... je n’y faisais pas attention... mais mon mari, 
qui probablement les comptait et on prenait note, nie faisut à 
ce propos des obscrvaiions... dont je riais... quand un inci- 
dent, bien léger ussui'éincnt... 

CaANlilBfi. 

Voyons Tincidcnl... 

BSTEUe. 

Uobijnu... une bague que mon mari rn'avail donnée à mu 
fôte, disparut tout à coup... Soupçonner nos dombsliqiies?... 
nous n'y pensions pas... Un votuurqui se serait inlroduil dani; 
notre maison ?nuMndicf', nulle présomption... Je iiesaist|n<-lle 
idée extravagante, insensée, vint à l'espril d'Armand... c’est 
mon mûri... Mais, à la disparition de celle kigue, il rnèl.iil tou- 
jours le nom de notre cousin.-, puis, il recuiimii sans duute ^ . 
que scs soupçons étaient ridicules et odieux... car il iiVa était • 
plus question... loreque, il y a liois joure... c'était le soir. Mon- 
sieur... mon mari, qui venailde rentrer, s’empoile tout àcoup,.- « ’ 
s'écrie... Alil je ne me serais jamais attendue à un pareil oim ^ 
tnige... s'écrie qu’ü est trompe... et, malgré nies piieres, 
supplications, refuse ob-stinôment de s’expliquer !... ^ 

ORANOIX». • ^ 

Dè.s lors, impossible de vous justifier d’une accusation aussi 
vague. 

BSTEU.E. 

Plus que jamais mainleDanl... car depuis hier... (Plcurmii.) 
je ne l'ai pas revu... ^ 

CRAMOIBB. 

Ah! diable!... 

ESTELLE. 

11 voulait partir, faire un voyage... pour fuir notre maison, 
ob, disait-it, il ne pouvait plus être heureux... J’ai prévenu son 
départ en mu reUrunt chez ma mère, q-d m'a dit que le refus de 
cobabiieravec moi constituait une injure grave et justiliait une 
demande en séparation. 

CKANDIER. 

Ah! c'est madame votre mère... la bcllc-mèré do votre 
mari, enfin... qui vous a dit... 

BSTELLE, naVLvmrnl. 

Ob! elle connaît parfaitement la lui, Monsieur.., 

CRAKUtKII. 

Oui, oui. je sais... tes belles-nières sont généralement ti-ès- 
fortes sur le litre vi, chapitre v... Et voilà tout? 

ESTELLE, èlonnrr. • 

Quoi! Monsieur, n'est-ce pas assi’z?... 

GHARD!En, luiprenatit la main. 

Toutoiia. Madame, est plein d'intéiét pour vous... peur moi. 
qui vois couler vos larmes... mais, entre nous, je doute foi iqtie 
les juges s'émeuvent énormément de ceioiilaiJüllagc. 

ESTELLE. 

Monsieur!... 

CBANOU.t, 

Oh! il faut me passer ce mol-là... mon Age me le p«‘rrmd, a 
le vôtre le justifie... Oui , ma belle petite daine, un cnlanlU- 
lage, dont vous rirez plus tard... avec votre mari... 

' ESTELLB. 

Mon mari I... qui voulait m'abandonner!... * 

GRANDien. 

Et qui demain peut-être sera à ces petits pieds-là... 

ESTELLE, ae levant. 

^oi! vous voulez que je retourne... 

CRAxniEE, de même. 

Non pas! il faut un cliàliroontà s.t jalousie... restez cId'Z 
madame votre mère... iSotiriattZ.) sans trailer avec elle losqu*'.s- 
tions de ilroil... Et avant vingt-quatre heures, un nouvel Or- 
phée ira chercher son Eurydice d,ms les ciiluiS... Ceci &oil dit 
sans allusion à la chère boile-mèrc... 

ESTELLE. 

Ainsi, Monsieur, vous refusez... 

CRA.NOIB1I. * 

Eh I mon Dieu l mon enfant... 

Air : De tommtiUer tneer, au cAlrs; 

ComliiPti de Item, tiirU nolnill-e .ipitrcnce, 

Cties ia docteur porlant leur» |u«. 

Vont, chaque jour, implorer «a »cieticr. 

Et we «ccoutii pour det niEux qiïlU n'unt pai!.. 

Kt nous auMi, médecins üt-s i>l1airc«, 
boas avons tous, )>artnl tant tic cUciltS, , 

^oe Dialailea latagioaires, 

Qu'it faut trader par MscalounU. , 
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4 LKS AVOCATS. — ACTE I. SCENE IV. 


Point de procès, mon enfant.. . du calme, de la patience... elle 
temps arrangera les choses, que les avocats embrouilleraient 
peut'ôire. .. {Hiani.) Nous en sommes capables,., dèllez-vous do 
nous... Adieu, Madame. {Hlarernnduil.) 

esTLUE, $'orrétautaUiporlf.* 

Pardon. Monsieur... mais... je vous ai fait perdre votre 
temps... cl... 

OKdNMta. 

El le prix de la qonsultation ?... C’osl juste... il faut que je 
touche mes honoraires... {ti lui baisê h «nain, puis, la toyant 
ëtonn*.) Je suis irès-cbcr, Madame. 

SCÈNE IV. 

tw MèHEs, Dl-ÉSINET. 

Bi AsmtT. outTanl tout à coup la /x/rfr du fond, puis s'urr^^lauf.'* 

Ah! mille pardons... je croyais... je me retire. 

enANottn. 

Mais non!... tu peux entrer... {A Estelle.) Mon neveu, Ha' 

urne... uu jeune avocat... {A part.) fians causes... 

rentrant. 

Veuillez excuser. Madame. 

BSTEI.LR. 

J'allais sortir, Monsieur... emportant le refus de H. Gran- 
dicr, qui ne veut pas m'assister de si {tarole... 

BCÉSiNKT, uietment. 

Hein?... 

e^TCue, saluant. 

Messieurs... (El^aort.) 

SCÈNE V. 

GRANDIER, BLÉSIXET, 

L^sif»rr, courant au fond*** 

Madame! Madame... 

CRANDIIR. 

Eh bien ! que fais lu donc?... 

Bl isI.VKT. 

Ah! mais, c'est que je veux bien l'assister de ma parole, 
moi... Madame! Madame!... 

CRAADiEB, U ramenant. 

Veux'tu le taire !... 

BLÉSI7ICT. 

Vftux-lu le taire?... csl-ce qu'on dit jamais ces mois lâ à un 
avocat!... (Il dépoicson chapeau sur un meuble et lient un cigare 
a la main). 

CHAXOICR, rtuni. 

Oh! un av«>cat... 

BL<i|'ET.*“* 

Sans causes. n’csl*ce pas?.. Puthicu! c'est vous qui m'em* 
péchez d’en trouver une... lu {ireinière. . celle après laquelle je 
cours, comme on court après un omnibus... coniph't !... et 
voilà deux ans que j'ai fini mon stage !... je tourne au fruit 
sec, je passe, à l'élat de poire tapée... Quelle est celle dame?... 

6BANDIER. 

Oh! pardieu! tu plaiderais pour elle, toi... 

Tout de suite et irès-longiemps une jolie femme!.... 

j’aimerais assez une clientèle dcjühes lemnu's c'rsi èlt’^ant, 

c’est bien porté ce qui n'empérhe pis, de temps en temps, 

un peu de cour d'assises, pour se fuite tu main Ah ! quand 

j'aumi une belle .affaire cniniiiclle ! .. Tcncr, (>av exeniplc..^n 
mari qui a tué sa femme, en em|K>isumiant sa bonne, ce qui 

a occasionné h mort d'un pompur enfin, des choses cou- 

rames, qui fc voient tous les jours Je pluidc, et je nrpuvc 

que le pompier est le plus cou[)aI)le, que la ti-mme a été légèra, 

3 UC la bonne a eu des toits, et que )n seule. Tunique viclimo 
ans celle eflaire... est le innh qui les a tues tous!... bein ! 

GRANDIER. 

Bravo ! mais, pour obtenir la cuiifuince des jolies femmes... 
et des scélérats.. .>1 laut une autre tenue que la tienne... 

BL^l^BT. 

Comment ?... 

CBANDIEA. 

Que diable! regarde-toi... tu as moins Vair d'un avocat reve* 


* E*le)le, Grandier. 

’* K«i*-He, UiL'ïinPt, Mrandi(l‘ 

•** GrandiiT, UléalneR 

"** Blétiaet, Gramblr. 


liant du palais, que d'un dandy sortant de la M.iison-Dorée... 
Toujours un cigare à la bouche ! 

Bi.EsiNrr. 

J’Irai fumer à la campagne. (Il jette son cigare dam la cA«mt- 

n«.) 

CRAN DIE». 

Des moustaches !... 

BuèAINET. • 

Je les couperai... . ça me coûtera mais je vous promets 

Tampu talion. 

CRANoien. 

Une petite canne!... un stick !... (/« r«<;<irJdni.) Tiens, tu no 
l'as pas ce malin I... 

nc^SINET. 

Ah ! mon oncle, ne renouvelez pas mes douleucs !... elle était 

si jolie, ma canne ! une peine tôle de cerf en urgent , avec 

des cornes en or ciselé rabattues sur tes oreilles et des yeux eu 
rubis). .. 

GRANDIER. 

Tu l'as perdue?... tant mieux! 

BLÊSINCT. 

Il y a six jours-.. Tiens ! je Tai peut-être oubliée ici 1... 

CRANDIER. 

Chez moi?... 

Bf.isiN£r, Tcgarilant. 

Non... je ne la vois pas... je dirai âJulien, voire domestique, 
de chercher encore... car je suis [lersusiJé que c'est ici... 

CIUNDIER. 

Allons, allons... mets une cr.ivalo blanche, fiis-toi raser, un 

soin de ne pa.s retrouver ta canne et je le promets une nt- 

taire... 

El K^tXET, 

Vrai?... Songez donc, mon oncle, que je suis lêdiiit à faire 
des comptes rendus de police coinHd'otiiifllf... pour amuser 
les abonnés !... c'est la partie vandcviUi» di'S tribunaux... c'est 
la chansonnotle judiciaire... Tiens ! justement, il faut que j'en 
fournisse un pour demain à la (lazette des tribunaux... on at- 
tend la copie... « La tortiei e et le i\rroquet.. • ça fera rire 

CRANDIBR. 

Les perroquets? 

aUSIRBT. 

Non, les portières. 

CRANDICR.** 

Ëii bien ! va écrire ton compte rendu, là, dans le cabinet de 
mon secrétaire. 

Br.É*INBT. 

C'est ça après quoi, je vous accompignrr.»i aii pnlal.s..... 

(ptVI O sortir à droite et comjmant.) • Le gn-iri'T ;ip|»Hll*» l'af- 
■ faire de madame Tourtebatlc, porlièra, pl.'iign:mlt‘, contre le 
» sieur Jacquot, peri-oquct Cl principal locaiatn'.... on voit cn- 
» U-er... » 

LE DONEATIQCB, «ntrânl du ftnd. 

Une carte pour monsieur. 

CRA-NDma, tÎAjnl. 

« Armand Valiëre .. » Ah I bah !... 

BLRMNrr. 

Encore un client 1... est-il heureux !... en rcçoil-ü I 
GRANDIER, St levant. 

Faites entrer. 

ILÉBINET. 

Dltes-donc, mon oncle, si celut-l,'i ne tons v,i pis encorib 
rcpassez-lO'mOi... Quand ce ne serait qiTun imir mitoyen, |e 
l'accepte... (sorfanf.) «On voit entier un pt>rr<>(|iu’t enlru danx 

> huissiers, il est triste, alvittu, cl on Ht sur son visage » 

Qu'est-ce qu'on peut bien lire sur le visage d'un perroquet?... 

GRANDIER. 

Maisva-t-en donc!... 

BI.ÙINET. 

Oui, mon oncle... « Et on lit sur son visage... sur son visa- 
ge... » (il sort a diottv.) 

SCÈ^E VI. * 

GRAND!E!I, ARMAND VALIÈRE. 

AAUANO, tenant à la main son chapeau et unr petite canne. 

N. Grandicr?... 

cuANDizn, {/e6oid près de la cheminée, 

. Moi*niéine. 

* Grandier, Blédnftt 

** Gruidler, ArauiNé. 
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LES AVOCATS. — AOTK I. SCENE VIN. 3 


All.^\ND. 

Je regrette, monsieur, do i>h t^>uvoir învoituer près de vous 
aucune n’comniantlalion... L'allaire qui m'amène e^t déliotc... 
elle fvd.<m-iil la parole Rjave, austèio, raulonto irun défen- 
seur houuiédes Juges... et je suis venu ù vuus, monsieur. 

CRA^DiCR, s’inc^’uant H liesçfndant. 

Trop obligeant, moobieur... et je suis désolé de ne pouvoir 
répondre ù votre conliance... 

AKMAXn. 

Quoi! monsieur, sans i!renl'>ndreT 

CPtANOIRR. 

Oh ! la cause est enl^ndue Titre vi. chapitre v, n'est-ce 

pas?.... avec une bague.... un lieutenant de spahis.... csl-co 
cela? 

ARMA.NO, oiv'emerw. 

Comment savez-vous?... 

CRANDIIR. 

Madame Valière sort d'ici. 

ARMAND, viremenl. 

Madame Valière !... oh ! alors, monsieur .. je n'ni plus qu'è 
me retirer... Madame Valière vous a coiiflô sa défense... 

6RAKD1BA. 

Et je ne l'ai pas acceptée. 

AMAR», revmarU. 

Qü*éntends-je ! 

CRANMCR. 

Mais vous comprenez, monsieur, que ce premier refus m'en 
dicte un second. 

ARMAND. 

Vousàvcz refusé!... vous avez donc trouvé sa cause... 

CRANtUtR. 

Aussi mauvaise que la vôtre... 

ARMAND. 

Walt-il? 

CRANDICR. 

Je n'ai vu là.... pardonnez-le-moi.... qu’une de ces querelles 
de mén.'tge qui ne devraient pas franctiir le seuil de la mai- 
son... une de ces causes que je ne plaide qu'avec répugnance, 

quand elles sont sérieuses et que je ne plaide pas du tout, 

quand... 

ARMAND. 

Quand elles ne le sont pas?... Ah! c'est que madame Va- 

Hérènevousa pas tout dit et elle ne pouvait tout vous 

dire... elle ignore encore, elle ne soupçonne même pas la cir- 
constance qui aggrave le plus sa situation... 

GRANOIBR. 

Que dites-vous? 

ARMAND. 

Une pièce irrécusable, monsieur, une preuve matérielle !.... 

mais je dois m'arrêter puisque vous lui avez refusé votre 

appui... que vous semblez aispo^ à mo refuser à moi-iuéme... 

CBANDien. 

Comment! vous persistez!.... Tenez, je me suis intéressé à 
celle pauvre petite femme, que j'ai vue là, tremblante, épio- 
réc... 

ARMAND. 

Et moi, monsieur, j'ai le coeur brisé !... j'étais si heureux !.. 
je l'aime tant, ma... (Dit'emeni). Nun ! je ne l'aifflc plus !... je 
veux une séparation éternelle !... 

\ cRANDizn, à port. 

Titre VI, chapitre v. 

ARMAND, p/u$ calme. 

Je ne puis insisier. monsieur, et il ne me resle plus qu'à 

vûus demander un dernier si-rvicc c'est, du moins, de mu 

guider dans le choix d’uo défenseur... 

eRANDlRR. 

Ah ! diable ! c'est délient..... vous nommer un de mes con- 
frères, c'est exclure les autres... 

ARMAND. * 

Eh bien!... malIrelBrisard? 

«RANDicR, avcceffrai^ 

Ualtre Brisard!... 

ARMAND, «tofiné. 

Une des notabilités du liaire.ai. 

t.ii ow u n. 

El un liommo de talent, | Auli'^u !... mais tenez, puisque, je 

me suis trahi... luili !... je vais vous en diiv un mal alVreux 

ça se Lut, entre confrércb... c'cbt reçu au râlais... cl au tuéà- 


* AratauJ, <JratuL«ir. 


ire... Voulez-vous le sarcasme, l’épigramme, U satire... voulez- 
vous le coup de griITu qui égratigne, le coup de dent qui dé- 
chire et emporte lo morceau... prenez M* Biizard I 

Air I Cm yotlUftiu, 

Aux prfimi«rR moU, ta verve atrabllâlre. 

A qui touiuun ti faul un |katl«nt. 

Fr»pi>e, A dndle, lur radvenaire, 

Frsp|M>, à Ritudie, aur le cllenl!.. 

Uul, »*ll le faul, m^me «tir «<>n elirnt ! 

Ah \ que je plalm riniprudml qui «Vxpoee 

Aux rude» coup» d'un parvU défendeur L. 

ARMAND. 

Qu’importe eofln? VousKafcnes votre uuh!.. 

crandier. ^ « 

Cl TOUS perdez rhooneurl * ’ 

AiiMANO,*à pari. 

Exagération de eonfière !... {haut.) En oc qas..... mailro Co- 
quardeau? ^ . 

CRANDICR. .qdimenl. 

Ob ! celui-là. c’est difTérenl... c'est l'avocat plaisant... l'ora- 
teur badin... au civil, il égaie la séparation de corps par le ca- 
lembour au criminel, H tempère agréablement l’assassinat 

par lo quolibet... il amuse le public, déride le tribunal fait 

rire les gendarmes!... c'est Turlupm qui a échangé son chapeau 
pointu contre une toque .. quand Co<(uardeau plaide, on serait 
tenté de prendre le I%lais-dc>Justice pour un grand Uiéàtro, 
l'audiloirc pour un parterre, le grcfîlm* pour un contrôleur..... 
si le rire, éclaLinl de toutes parts, ne nousaverlissaii que nous 
ne sommes pas à la Comédie française... . Bref, avec Cuqiiai - 
deau vous obtiendrez la séparation ; avec Brisard, elle est pio* 
noncée d'avance. 

ARMAND, à part. 

Je prends Brisard !.. (Août.} Je vous remercie, monsieur... et 
je me retire. 

tiRANDiRR, oflani ouiTtr la perle de droite. 

Je suis mot-môme attendu au Palais... et Je vous demande la 
permission... {appelant.) Blésinel!.. 

scÈNu; VII. 


Lis Mills, BLËSINET. . . . 

RLésiwrr, relisant de* yeux la copie H ne voyant'pas Armand. 

Me voici, mon oncle, nous partons pour le Palais?... 

ARMAND. 

Ah ! monsieur... est avocat?... 

iLÉsiNZT, levant la tête. 

Hein!... quelqu'un !... 

6RANDIER. ** 

El mon neveu Pardon, quelques pièce a rassembler dans 

ce cabinet... mille regrets, monsieur... voire seniteur. {H yjrt 
à gauche.) 

SCENE VIII. 

ARM-^lND, BLÉSINET.*** 

BlésiNBT, le regardant, tout en rangeant tes feuilUs. 

C'est lo mur mitoyen. 

ARMAND, à part. 

Son neveu!... qu'ildoitsans doute assister de ses conseils!... 
un autre lui-même !... Voilà mon afTaire ! 

RuésiNRT, à part. 

11 parait qu'il a gardé celui-ci... moi, j'aurais gardé la petite 
dame. * 

ARMAND, déposant son chapeau et îa «inMe sur la table où se trouve 
le chapeau de Hlésine^el allnnf^à lui. 

Pardon, Monsieur, êtes-vous, once momei^ bien accablé do 
causes ! 

•lZsinet, à p<irl. 

Heint... {Haut, avec aplomb.) Vous savez. Monsieur, qu'on en 
a toujours... niais... accablé n'est pas le mol... Non, Monsieur; 
non, je ne suis pas accablé. 

ARMAND. , 

Je m'en applaudis, monsieur !... 

BI.ÛINBT, à part. 

Est-ce que le mur mitoyen mo revigndraitT 

' Arma»d, (irandirr. BIA>inel. 

** (trarvdier. Armand, blàiocl. 

*** Ulâinci, Arimii.'. 
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LES AVOCATS. — ACT^ l, SCENE VIH. 


« 


AnM&ND. 

Ft el vous voulez bien vouscUai^er 
afTiiirc... 


Bi.#.sn»T. 

Si je le veuxl... {À part.) Eiifit». j‘en 


de ma d6feosc dans une 
liensun l... J'clrcnnel... 


Plalt-il?... 


BUtiSIKET. 


Si je le veux !... 

Aia s QhU rst flttUemr ctUt.^ 

MoDÜcur, rAmnicncri lr« |ioiir*iiittt ! 

Jo iHMAèile la quetlion 
Du mur aito;*’n— 

AMMAIIB. 

Hein P... Vou* dllwP... 

Je plaide en a^|>aralîon. 

•LEaintT. 

AIi !.. trl^lden... You» devea comprendre 
D'oÀ TvoaU la tonruaion... 

(Riftnt) 

Uo mur mitoyen peut ec prendre. 

Par une a<'*paniUon. 

ARMA5D, à part. 

Esi-cc qu*il serait de Técoln do Coquardeau?... N’importe! 
l’oncle est là... 

BLdSINVr. 

Une séparation... de biens? 

ARMAND. 


E>c biens ot de corps. 

BLdi^iMT, ù part. 

Bravo!... ça peut donner du détail... friser même le scan- 
dale... c'tisl excrllenu... (I/aut.) Parlex, Monsieur... et ne me 
cachez rien... Des lettres surprises, peut-être T... je les lirai à 
liatiie VOIX cl on les publiera dans tous les journaux!.... cesl 
excellent! 

ARMAND. 

Non, Monsieur, non, pas de lettres... 

BCéAINW. 

Ah! C’est fâcheux... Des rencontres peut-être, aux Tuilerie.^, 
terrasse du bord de l’eau?-.. U terrasse du bord de l’eau a 
fourni quelques géparahons njtréables. 

• ARMAND. 

Non, Monsieur*, mais des visites trop fréquentes d’un parent 
de ma flemme, d'un jeune cousin... 

BLLsivtT. à pari. 

Un cousin !... c‘c.st excellentl... 

ARMAND. 

Vishes auxquelles je von.iis ile mettre un terme... quand une 
bague, donnée par moi à ma lenuue . H que ce monsieur de 
Bregy avait o'marquêe p!u?-ieurs lois avec une sorte d’alïecla- 
tion... disparut tout à coup!... ainsi que d'autres objets... 

Bi.e-4iNET, Vit'ermirU. 

Un vol !... c'est excellent ! 

ARMAND. 

Mais non !... aucunes traces de vol... aucuns signes d’efîrac- 
lion... I.a femme de cliaiubre prétend bien avoir remarqué un 
certain déuiigumcnt dans le.s meubles... mais, prétexte... 

SLésiNBT. 

C’est égal, prenons-en note... Meubles bouleversés et brisés.. 

ARMAHD. 

Mais, au contraire !... 

BI.ÉSINBT. 

C'est excellent !... Continuez. 

ARMAND. 

Mail.ime Valiôrc m avait promis de ne plus recevoir mon- 
sieur de Bri'gy. i|ui ^iv.ulcifssé de paraître, et je m'étais efToicé 
d'oublier la |h*rie jle oi-t e Ivigm*.... lorsqu’un soir, renlianl 
d.ius la ehaiiihre ilh ma f« ninu . j*y trouvai... Ali l vous dire mon 
indignation, ma nige, c'est impossible!... j'y trouvai !..t 

Rl^SINCT. 

Le sieur Bregy?,.. 

ARMAND. 

Non.... 

tLÉSINET. 

Alil... un autre? 

ARMAND. 

Non Monsieur!... mais la preuve nialérie|le qu’il était venu 
clu'Z ma Icjnmc.... un objet qu’il av.iil oulilié, sans doute dans 
son rmprfssi'uo’nl à luir !... IKinc. les visites n’avaicnl été sus- 
pendues qu'en apparence... et elles cominuaiciU en secret, à 
uiou insu!... 


BLÉMKCT , avec entrafnmmt. 

I Une preuve matérielle!... bravo!... je m'en empare!... jo 
i l'exhtbe, je l'arbore en pleine audience, et je m’écrie; Voyez, 
Messieurs, voyez ce... ou ddle... Je no sais pas ce que c’est... 
mais r’est excellent!... (S’mterroin/ianr.) Tenez, Monsieur, ve- 
nez chez moi... c'est l'heure oti la foule des plaideurs n’en- 
combre p.'is mon antichambre... nous causerons à notre aii>e, 
et je vous développerai mes moyens de défense... Venez!... 

I ARMAND. 

I Je vous suis. 

BtésiNET, qui a mtir son chapeau et a pris machinatemaU la emae 
dépoté par Armand. 

Voyez, Messieurs, voyez celle... 

ARMAND, re^âidant la canne que brandit BUsinet.* 

Ab! vous emportez la pièce principale?... 

BLëSINBT. 

t Quelle pièce?... 

I ARMAND. 

La canne oubliée chez moi. 

ILÉSlNIT. 

Comment I la... (JlR^ardaMt ccUe qu^il lieMl, H pouMaiil mm ert 
] de joie. y Ah !.. mais c’est ellol... je l'ai retrouvée !... j’étais £ùr 
I que je l’avais laissée ici!... 

I AIMAU. 

I Comment, ici?... chez moi, Monsieur! 

I BLtilNIT. 

! Comiaent, chez vous?... ma canne?... 

j ARMAND. 

I Elle est à vous? 

j BiélINIT. 

I Parbleu !... les veux en rubis, les cornes en or ciselé!... il 
n'y en a pas deux pareilles dans tes douze arrondissciiients. 
ARMAND, zecroiranl Us bra< et arec éclat. 

, C'est donc vous. Monsieur, qui vous ôtes introduit chez moi 1 

I aLêsiNDT, étourdi. 

Hein?... chez voua?... quel numéro? 

AMHAND. 

Votre canne n'y est peut-être pas venue toute seule !... 

[ bUzinet. 

Je l'en crois incapable. 

AMAN*. 

I Qui l’y a portée?... 

I BtisniBT. 

I Oui, qui? 

I ARMAND. 

I 11 y atroisjours que je l'ai irouvéechez moi... 

' ILÉSINKT. 

El il y en a six que je l’ai égarée, perdue... ou qu'on me l'a 
prise, empruntée, volée... est-ce que jesruaP... 

ABM-i.N», tr^-pres*anl. 

Prise, dites-vousl.,. Qui aviez-vous reçue® jour-là?... 

RLéSINET. 

Des camarades... des amis. 

ARMAND. 

Lesquels?... nonimez-lesî 

■téSINMT. 

Eh I je ne m’on souviens plus... Croyei-voua donc que j aie 
des amis qui fassent la canne ?... 

ARMAND. 

Qui, alors !... des plaideurs?... 

eUsinbt. 

Pas utu- (Se rtpnwmi.) Ciisi-iHlire... Alten.ki!... voil4 quo 
I mes souvenirs s’echtircissenl !... Ce jour-t», calait un mardi .... 
* oui, c’vsl cela!.., j’ai reçu U visite d un iucomiu, d un elran- 
1 K<T, qui était venu me consulter i>oui’ une alTiiiie... ausî^i, cf a 
; m’avait élouné... 

I ARMAND. 


Que l’on vint vous consultci ?... 

BLÉsorr. 

Non... je veux dire... que, tout en pariant, cet inconnu me 
regardait d'un air... 

ARMAND.' 

Enfin!... son nom !... 

BLÊSINET. 

Puisque je vous dis un incoimu... 


* ArmaiHt, Utéainel. 
** Ëléwud, Arwaud. 
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LES AVOCATS^ ACTE 11 , SCÈNE II. 


AHMAN». 

N importe, Monsieur... vous ne ;«erez pas mon avocat... 

ttkSlMET, à {Utll. 

Allons! bien! palalral... adieu lija première aRuire! 

Anii\5o. 

Mais vous serez mon Uimuiu... car je vous ciicrai, vous cl 
votre cunue... que j'empuitu I 

eLÉMSET, fouloni la 
Non, Monsieur! 

AnJIAHD. 

Si, Monsieur!... etvouâ-ménie avre elle, s’il le fiull 
ENSF.H8LK, 

* Am t O oÂûHce prarptre. (Luilr.) 


AHMAKO. 

A psrcllUi initire 
jwiui'» de pardoa ! 
fUcnttit, p! le jura, 
J‘co aurai raUon ! 


ilEsüikt- 

Maudite ittenluro! 
Yuili, «an* raison, 

Duii* *a pri'Cf'diire, 

Ma canne vt mon nom I 


sci'Mi: IX, 

Les MAmes, GRANDiEH , chargé de dossùr$. 

CRA^OlER.** 

Tle>u?,.<]ue«« pasM-t-il P 

AUHANS. 

Rien... 

{Bat A BIf nu. t.) 

Pu un mol, do grücc! 

(À part.) 

El cites maître BriMr'i courons, un* larder. 
caASDica. 

Partoru pour le l’alnic .. 

acSSlKET, rivemeni.*** 

Que je tn»« dêKarra<M : 

. Pon net-moi 4o«( ceU... (A jMrf,) J'aurai l'air de plaider. 

{U s'empare des rfo.tsmrs de GrrmrfiVr. et pen dant que cr/ui*ei ry- 
eo'^duiï Armand, qui sort le ftfmier, ilr^imasse louhs lespièas 
qu’il Iruttcr sur la table et tes suit, chargé de papi'rs.) 
ESSEMBCK, pemdamtça moHretnrtif, 

8LE»I!<F.T. ARUA5D. 

Uandite aventure t ek,, etc. A i«r»]llo injure, ek.. vk. 

CRANMEA. 

Etrange aventure. 

Kl |•»■lll|4loi uMl-«n 
Dan* la iirucil-dare 
Sa canii..' cl «on nom P 


rm DU l'IlEMIfcll ACTE. 


ACTE II. 


Laulicdea Pa»-Pcr«lu*, au Pnlai8*de-Jue|jec.— >A gaDche.au premier plan, 
l'eniric rte la (iunetiTçcrk* } au deiiili^iiie plan, un petit lnirr.vn auifiel 
est un Activÿin; nu irouiime plan , riuilrut' de la rour ermuneile; h 
droHc, an nrciniir plan, i’c«c.(lli-r quicunrli.il A la V rli.iml.rc, *— Au 
deualAim' niati. l'cnirêc de la dtaitit.re rte palier carrecUimnclle t au 
Ifoieième pU», l’enlrêe de la 7« clrambrc. — Au fond, quelques peLls 
loresua d'écrivains. 


SCÈM^ iMïEMïKUE. 

(Au lever du rideau, des avocats, des plaideurs, des Gendarmes te 
promatml dans row les sens.) 


' Armarul, Blésinet. 

•• IJeanrtler, Armand. Bléslncl. 
*'* («raadier, Illésinet, Armand. 


ciuKCA DES riAiart'Ks. 

! Air : Dtt nertu dn «lerriA', 

I Oii (léfVi^er ma piainir P 

I lielle »«Iio de« I aÿ«IV- ilus 

N'ulTi'c ipi'uii lai).' . inilie 
A U V [lîiMrtcui » rja‘frt«i» ! 

LN ilUVUK ett / 'OU-e. 

Gcntlarnio, U cour et ii.ilnclh: ? 

Ll' (.LMiAH'tr. 

Par ce corridor... 

I L'aneiK. 

> AH! merci! 

I • P!« ISOlSTWri-. 

I . La erpliiin’rliaml'rrP 

I i r. uEMtAiisF;. 

> Par tel... 

, Voici la eorrrcllonnrllo. 

i i-LtisiELas pLAitiKiRS, «jj-,-/ii !irnnr. 

Je vienH pour détendre UK-adruito. 

I LECCRUAKUC. 

Ne porin pas tous ù la fuis ! 

I RKPRISK. 

* ' Où dépoter ma plainte, etc. 

{Prii</an{ ceVe reprise, le calme se rAiièl.l sur i'ii<-aH(-;eéne. Le 
, iu6icytu continue uu/i.'n>/, «nais moins duiuir.) 

j SCÊXE H. 

BHISAUn, COOÜARDEAU.* 

(//s orrirenJ des deuæ côtés opposés fl se irnconlreut nu mt'Neu. 
Ils soûl en robe.) 

iiniaAR», 

Eli ! c'est mnilroCoquunJeiiu ! 

COQC.VRDBAO. 

Salut à m.ilU'c Brisanl ! 

EIltiARD. 

Ah ! mon clier, que vous m’avez f.iil rive en plaiJanl hier !..; 

i CCKlUAtlDEAU. 

NVsUce pas que j’ai êlc diOle? 

I autSABD. 

Sans flailoiie, vous pouvez vous vanter ri’ôtre U* promior co- 
{ miqiie ilu biirriiau... c'élait à ètoulTiir... Le pivsi.li*i>l se tenait 
lescôU's, le crcflitT sc roul.ai:, 1*! ininncipal s* lorilait, olj’ai vu 
le moment oii toutr.au liloii'use levait (lourcivr commo 
I après un couplet de fiicluri' do Siinville ou du Gr.Ui.sot. 

COQl'AUnEAU. 

C’est vrai 1 j'étflisen toito... j'ai eu de ra;ïPcmpnt...Onc vou- 
I loz-vous? j’i.i la S|iéeuiiiiê du liio... Avec moi, riiémis foli- 
I cla>iiiu-cl lait (lesc.'ilemi'Otti's... ijiwind je pLude, les Juges sont 
I ailenlirs. et le grever ne dort jaiiiui.s! 

i BRtsAnn. 

C’est bî-au, cola ! 

! COljrVRDEAtT, 

j .Mais vous, mon cher conlrèn*, savez-vous qu’hier vous avez 
I été ij'mie audace, d’une crudité!... Tenez, peritiellez-moi do 
; (]ir«, ü'uno impertinence !... le mot u’est pas parlemenlairu... 

BRiAAED. 

Mais il est vrai, j'en convions... ma plaidoirie n été cruelle... 
I Daniel chacun sa manièro... lu vôlro est h.idineeljoYCiise, l.i 
; mienne e^t caustique et btiilnio... Ouaud je plaide, il faut que 
j«î morde, que Je pince,«iuoje gnlTel... J’épouvante, je teinlW, 
I j’asSi.ssiiic mon adversau'e !... c’esiun nuire genre, voilà tout. 
I Vous f.iiies rini, je f.iis iiruibler... vo<.is êtes monsieur Arnal, 
I et moi je suis monsieur Méimpue. 
j coQüARne.VD, n<inf. 

; El les plaideurs, que sont-ils ? 

. »R*Svr.r>, riait! aussi. 

; Clitit!... n’en dirons p.is du mal, nous en avons besoin... 
Eh! in.ais, SI j«i ne n.<* tomipe, :iuus plaidons encore aujuur- 
I d'itui t'iiU contre l’aulie. 

! roorARliKAU. 

I El» ! oui, vraiment, danr l'iin 'ire Valière. 

I I1UISARP. 

; Un procès en séparïtiion... A)i! gaillard, je gage que vous 
allez vous en donner à cottir jo»o. 

I oiQii.inoEAir. 

: J’y ferai mon possihl.*... (.manj je p!.iide contre un mari... 

1 mallieurcux. je suis inlaiiss.)b!o.,. Mais vous, mon confrère, 
I vous allez être gùné. 


* CcxiUvdEEO, BrUonL 
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•«tSARD. 


L£S AVOCATS. — ACTE 11, SCENE III. 


Pourquoi donc? 
cogoAROiAD, ili U prmn«fU bfa» dtwa bru dusou* et $$ prih 
mènerU. 

Votre partie adverse est une femme, et vous ne pourres pas 
donner carrière à voire verve mordante. 

larsAiiD. 

Apprenez, maître Coquardcau, qu'une fois revêtu de cette 
robe, je ne connais ni rang, ni sexe !... Je conspuerais ma cou> 
sine, cl Je vilipenderais ma grand’tanle i... Ainsi donc, i>as d'in« 
dulgence, pas de ménagemeols!... Faites bien rire aux dépens 
de mon pauvre mari... moi, je vous promets un plaidoyer... 
sanglant! 

COQUAiaSAO. 

A merveille !... nous allons nous batt» à outnnoe I... 
nisAâo. 

Sur le dos de nos clients t 

COQUASDIAD. 

El après l’audience, rendez-vous à six beuns aux Frères* 
Trovençaux. 

Aia t D« U 

Cett eooreno... Le proeèt leraloè, 

Au& ProTfloçaux août faicou ose paoH, 

El !• champagne, à la fia du dloé, 

CoDparalLn pour y plaidor aa eaoM. 

COQOABDCAe. 

O vin ebarmanl, dirigeant le ddbal, 

Doit l'emporter; car, pareoe ipOaeêee, 

U Alourdit... 

taiaaao. 

C'eit ion dut, 

Comme eelui de l’avocat t 
Noua nous eroironi à raudieaea. 

A l’audience I 
ttèsiNCT, en debon. 

Place, place!... je suis tiès-pressé!... 

COqVARDBAU. 

Ah! c'est Blésinet, des dossiers sous les bras, des dossicis 
dans les poches; il doit en avoir dans les goussets!... {Il re- 
monte avec Brisard, pendant qtte BUtina pourattU tel promeneur» 
qu'tt rencontre.) 


SCÈNE UI. 


Las Htm, BLÊSINBT. 

■t.iiutT, m robe, portant de$douier$ loiii te bru et dans toute» le» 
pocAei. 

Al*: Pelcit, pelote, 
viveut un avocat 
toquent, délicat, 

Doit me prendre 
Pour le dtirendre; 

Je coonaii mon état 
Hegardei mon ratiat 
Et prenei-moi pouravMaAl 
(dpcre«M«l tm «iVwv meiMiair. 

Cet air !... c'ait un BarL.« 

(A« vins mstuinr.) 

Je vab dire au Jury... 

Que vous etca... 

ta ■OMtitm. 

t Trop bon 

Homienr, Je luJi garçon Im. 

BLdaiNCT. 

C'eit Jdber de malheur I 
(dpcrecMOl une frittUv.) 

Ab ! celle Jeune fleuri. 

PeliU, 

Youi a-t-OQ lAduHe f 
LA caitrrrs. 

Séduite! non vraiment. 

Je cherche mon amant, 

Gretfler de renregistrement 

{Eltê lart). 

ttisistr. 

Quoi I Je M trouve pai... 

(Am gendarme.) 

Je dAfendt lei foldatié 
Veales-TOua... 

U CBNSAMS. 

Lee wldat» 

Se ddread’at une avoeata. 


•lAtTMET. 

Quoi t paa on leut proeèa! 

Au d)al>t« le Palaii ! 

Que faire 

Dent celle galère é 
J’auraia beau ericr fort, 

J’aurai tort, toujeura tort 
Si loua lea boni met lont d’aeeord l 
(Pmirviiivmmt tnt U manda.) 

Qui veut un avocat 
bloquent, délicat. 

Doit me ureadre 
Pour le défendre ; 

Je connala mon étal, 

Regardai non rabat, 

El prenesHOol peur avoMt. 

(A la fin dé ce couplet, il redeecend m ecène, et Comtardeam, qm 
était remonté avec itnaord, »e trouve devant lui.) 
saUAno, riant. 

(ie n'est pas un avocat, c'est un greffier t Ah ! ça, mon cher 
Bl^net, que cherchez* vous donc ainsi? 

■lisincT. 

Ce que cherchait Diogène... un homme... mats pas ou bomnM 
juste!. .. un homme très-processif... Oh ! je le trouverai... on, 
si jo no le trouve pas... je me fais un procès à moi-méme 1 

COQStaOIAtT.* 

Je ne te le conseille pas... ce serait dangereux. 

■LèsievfT. 

Dangereux?... Ah! bon... parce que tu crois q^ue je plaiderais 
pour moi?... Usé, mon cher, esprit de petit théâtre. 

coqoasDtAO. 

Hais, à propos de théâtre, n’est ee pas avec un auteur que tu 
causais tout â l'heure, sur le grand escalier? 

lUAmev.** 

Un auteur!... Oh! il le dit, il le timbourine à qui veut l'en- 
tendre... ça fait de la peine... Figui-ez-vousun grand gar* 
çon qui s’est fuit refuser à tous les tiiéâtree, même au Petil- 
Liuary... et qui s'obstine â se promener toute la journée sur 
les boulevards, chargé de ses manuscrits... U en a dans ses 
mains, dans ses poches... c’est d'un ridiculel... 

BRUABD. 

Ah ! vous trouvez ça ridicule? 

OOqOARBBAU. 

Mais, malheureux* regarde-toi donc! 

Air : fem guette m petit. 

De MTi malheur tu lui fait un reproche : 

Mali devrai*- lu blAmcr »e» cmbarrMf 
S'il R toujours dis mamiscrlU ea poche, 

Toi, d’ri -lu pia du domier* tou* lea braar 
BUantT. 

BnUe noua deui, aht quelle dIffAreocel 
De le refuser on fait bien : 

Car MB plècca ne disent rtea... 

IBISABT, àpart. 

Juste cocni&e son éloqueoee. 

•LéSIMIT. 

Et d’ailleurs, ü je manque de clients, â qui la faute?... A 
vous autres qui accaparez tout... et pourtant, quelle ardeur je 
déploie!... Tenez, depuis six mois, je n'ai payé ni mra bou- 
cher. ni mon propriétaire, ni ma femme de ménage... Un au- 
tre auraildôjâ trois procès... eh bien! non... ils aiment mieux 
perdre sans plaider que de plaider pour ne pas perdre ! 

COOCASDCID. 

Ce pauvre Blésinet! 

BLÉsimr, firant ea montre. 

Mais, voici midi, et je vais flâner â U cour d'assises... 
SniSABD. 

Ablje comprends... 

BLiSINBT. 

J'ai toujours désiré débuter dans les voleurs... quitte à pas- 
ser plus tard aux assassins... Pourvu qu'aujourd'bui tous les 
voleurs no soient pas pris!... 

SBisAan. 

Hein? 

BtéSIlflT. 

Pris par mw confrères !... je vais m'en assurer. 

COgCABOBAD» 

Moi, jo vais au-devant de ma cliente, qui doit arriver par la 
cour du Harlay. 

' Coquardeau, Briaard. Biéainol. 

** Coquardeau, BlAiinol, Briianl. 
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LES AVOCATS. — ACTR U, SCENE VI. 


» 


IL^51MT. 

Sa cliente!... est-i) heureux !... 

COCl'ARDBAi;. 

Am: /< tûit ekamgtr d'ctflumt et d'empJoi, 
Tout aroeat «il galant et Fran^ali ; 

Pour ourlleote, avec d^licalcüte, 

Je fa>« me mettre en frai* de f>olilcMe, 

Quitte à doubler U liste de aies frais. 

M.Ui»cr. 

Pr>« di^ rokurs, ioin de paraître Qer, 
le leur ferai plus d'uoe avance : 

^ me fera reniarquer.M slj'ai l'air 
D'être un peu de leur connalssaDce. 
ENSeiDLE. 

coQrAROEVu. Biiisano cr ulésihct. 
Toot STocal est galant et Pnmçals : 

Il faut, moochcr, avec déilcatcusr. 

Savoir TOUS ncilre en frais de puliteese. 

Quille h doubler la liste de tu frais. 

(Coguartfeau tl Blùinet sorfanf.) 


SCÈNE IV. 

BRISATtD, «eu/, puis ARMAND.* 

•RISARb. 

M>di !... mon clicni devrait élro ici... (l.’èerivain du premier 
plan S 9 lèv*. Valiêre, qui entre, va à tui et semble t'irUerroger, 
L'éeeitain lui indique frisarii.) EiiUre gue cc M. Vitlière aurait 
oublié son procès et sa femme?... EUf mais non... le voici! 

SRMANO. 

Ah ! c’est vous, mon cher avocat... Eh bien I le moment op- 
prorhe... éteS'TOus bien au fait? 

IRISASn. 

il* plaiderais les yeux fermés... quand je dis fermés, ce se- 
rait domma(;e... Cdr 011 dit madame Valière cbaimaulc. 

ARNAXP, à lui^méme. 

Aussi jolie que perfide ! 

BAtSABD. 

Reposez-vous sur moi. 


Air s F«jc> ma tant» La/4meiir». 

Juilire voua ura rendue 
Devant ua public imllgné. 

AtHASU. 

Mab o'cAt une feenmo perdue !... 

IRI5AR0. 

Ron pu... e'cAt un procès gagnft. 
ariia:*!». 

Pour elle a;et de llndulgeoce !.m 
D niSARD. 

J’en aurai tant r|ue tous roudret s 
Mais il je plaide rmtvocence. 

Voua ne serez pat «épardsl 

{Us deus écrivains sortent par U fond à droite.) 

ARMARO, 

Oui, c'est vrai... Allons, puisque le sort en est jeté... Vous 
avez bien toutes les pièces... 

BBisAao; 

Oui, oui... ,, 

ARUAKD, Hranfun poreftemin de sa poche. 

Ah! mon contrat de mariage... le voulez-vous? 

BR ISARD. 

C'est inutile... pourtant donnez toujours. 

ARMARD. 

Le voici, et je vous laisse... je ne puis tenir en place!... 
nous uous reverrons à l'audience... 

BRiSAHD, rmumfdnf aufe fut. 

Ne vous éloignez pas, la cause peut être appelée. {Armwid 
tort à ÿOucAo.) 


SCÈNE V. 


BRISARD, BLÉSINET, puii COQÜARDEAÜ.** 
iiistNRT, arrioanf m courant du deuxième plan à ijauehif foui 
ébouriffé et pouiniiit à peine parler.) 

Victoire! victoire!... Enfin, J’en tiens uni {Arrêtant Brisard.) 
Embrassez-moi, mon cher Coqii.'irüeau 1 ... (Au vieux monsieur 
qui sort du (rtbunaf.) Embrassez-moi, mon cher client !... 

* Armand, Ftriiard. 

** OrUard, Bléiioat, Coquardetu* 


LB TiEim M0R5IBUB, U repoussonl. 

EU! Monsieur I... laissez-moi doncl... je ne vous connais 
pas! 

BLESINET. 

Vous ne me connaissez pas! Blésincl, avocat l le défenseur 
du féroce Rigolcuu, dit Lagingeoie !... 

cooDARUBAU, qui vitnt d'entrer. 

Lagingcolel... ce fameux scélérat!.,. 

BLÉSINET, 

Je vais être honoré de sa confiiincc... Oui, Coqunrdoau, oui, 
mon bunhoromc... tout à l'heure, AI. le president cherchait 
pour lui un avocat d'ofllce... et il m'a donné la préférence !... 

COUUABOKAU. 

Combien étiez-vous? 


J'étais tout seul. 


BLÙJNBT.* 


Air i D* PréviUe et Taecnmet, 

Et, ticni. YDÜl pour la eoari«rgrrle 
Un ptlit mol qui m'ourns k» verrouA I 
Je «ata le «roirî!! — Près de femme jolio 
Je n'eiu jamaia ua iremblemenl plus doux, 

Même le jour d'uB preealer rcadex-toua 1 
J'al tden aouveni tu fuir mainte InhumainQ; 

NaU lui, du moiiu. je pourrai lui parler... 

I A lui, du moins, j'ai le droit de parler ! 

I ^ CftUeARDKAI.-* 

j Et ta victoire eet d’aulunl plua i-«riain«, 

I Quo ton objet ae pourra a’eo aller. 

I BLÊSlSBr. 

Oh ! dès qu’il m'aurt entendu, U n’en auni pas enviiv... 
Ç est un scélérat, je veux en faire un ange!... C'est un ciéliii, 
je veux en faire... un poète! 

milSARB. 

Vous lui ferez faire des vers?... 

BLÙIRRT. 

Oui, ça fait bien... un scélérat lyrique, c’est toujours inlé- 
rcsœnl... mais, comme il no doit pas être fort sur I.i prosodie, 
jo t’aiderai... nous ferons quelques vers, A nous diMix, en col- 
laboration... Mais je suis l.'t, Jd Ixivarde, et nioii gnnliii doit 
s’impiilienter... A tanlét, UesÈiours, vous verrez j. on tri-'m- 
pim! (/f xorf ma/esfueuAemenf f«ir f« pemier p/an d ymicAe. On 
(’enreM dons la coulisse dire d un huissieri) Laissez-moi p.issi*r, 
moi. Blésinel. défenseur de Higoleau, dit üigingcole, nommé 
d’oUico par M. ic préàdeul- (Su iwtx se perd.) 

COQCABBZAU.** 

Il est fou. 


SBI 9 ARD, é»#à Coquardeau, 
Eh bien! et votre cliente? 


I COOUARDEA», 

; Pas encore arrivée. 

i BaiÿAfcU. **• 

I Mon client est plus exact... {Ici l'on voit entrer Armand parle 
j fond à gauche.) Tenez, le voyez- vous lA-basî 

! COUVA bUXAC. 

^ Comment! ce monsieur?... 


. IRl$ABn. 

j C’est lui... vous me permeitez du le rejoindre ?... 

I COqCAMUBAV. 

I Allez, allez... {Brisard rejoint Armand et sort avec lui.) 

I SCÈNE VI. 


COQUARDEAU, puu ESTELLE <t HENIllETTE. 
COQUARDEAU, AMiiant dit tfiux Armand. 

Eli quoi l c’est là ma partie adverse ?... le mari à Iwfouer?... 
Diantre ! c'est fâcheux... je m'étais ligmé un petit mnn lrj|»ti, 
gros de ventre, rouge du nez... avec une canne et une p*.uiu- 
que... et j'avais déjà préparé deux ou trois jeux du mots..... 
C'est qu'il est bien... mais très-bien, ce monsieur. 

HBXRima, entrant du fond adroite, à Estelle, **** 

Oui, madame, on m'a dit que nous trouvehons monsieur 
Coquardeau dans la salle des Pas-Perdus. 

CCQDARDEAC. 

Mou nom!... (^e'refouniofU.) Ali! ma délicieuse cliente ! 

BSULLR. *'•** 

Ab ! Monsieur, où suis-je ici? 


* BMeinel, Briurd, CoquardcRD. 
^^(x<}uanlf»ti, ilriMrü. 

*** Arniând, Briurd, ]uardcui. 
•••• Coquardeau, Hcnrkilc, l.ilcllo. 
'***' Coquardeau, ËAlelIc, lluiirielU. 
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LES AVOCATS. — ACTE II, SCENE IX. 


COOOAflDCXtJ. 

Conmentl tous avez peur?... 

tiTBT.LI. 

ie suis irembUnte.-. sur le grand escalier, clans les couloirs, 
tous les yeux dirigés sur fnos, et qui semblaient Touloir lire 
dans mon cœur I 

COOUiaSBAU. 

Tant mieux... ils auront lu Totre innocence, TOtre sincérité... 
A propos, vous avez apporté voire flacon Y... 

UTBLLI. 

Mon flacoDÎ... pourquoi)... 

COQOAUtAO. 

Qui sait... l'émoiioD... et puis, un évanoulssemeot à propos, 
ça fait bien. 

tSTSLLB. 

Obi je suis trop en colère pour m'évanouir 1 

coouAaosAu. 

D'ailleurs, au besoin, j’ai toujours sur moi des sels anglais... 
Œf^ardani HvnrwUa.) Hais quelle est celle jeune fille qui nous 
ocoute) 

imixs. 

C’est ma femme de chamlwe. 

COQl'ARDKAO. 

Vraiment 1... elle est bien jolie. 

tSTILLS. 

Oui, elle n’est pas mal. 

COeOABSBAC. 

Ah! diles-moi, ]o n'ai retrouvé dans mon dossier, ni votre 
acte do naissance, ni l'expédilion de voire acte de mariage... 

UTItU. 


Ahl mon Dieu!... 

COQDAMIBAO*. 

Uassurez-vous; ce n'est pas indispensable... cependant... 
{tieganiaiü de nouveau Henriette.) Esl-ce qu’elle esl depuis long* 
tempe chez vous, cette jeune fille? 

ESTBLLI. 

Depuis un an. 

COQUAEDiaU. 

Un an... tant que ça!... 

BSTCLLI. 

Elle est très-dévouée... très-complaisante... U. Valière et 
moi, nous y tenions beaucoup. 

coQUAhDRAU, à part. 

Ab! elle est uës-complaisantc... et M. Valière y tenait... 

RSTELLB. 

Mais ces papiers dont vous me parliez... 

COODAROCAU. 

Ab 1 mainlenanl, je me rappelle, je les ai oubliés chez vous. 

UTILLR. 

Que ne parliez-vous plus tôt !... je vais aller, Monsieur... 

COQDAnOIAD. 

Abl belle dame... je ne souffrirai pas... 

ISTBLLB. 

C'est à deux pas, et ma voilure attend dans la cour du 
Harlay. 

coqoAantAO. 

Alors, bàtez-TOus... car la cause peut être appelée d'un mo- 
ment à l'autre. 

8STU.L8, sarUuU. 

Viens, Henriette. 

COqUASDUO. 

Pardon, si je ne puis vous accompagner... 

bthxb, ou fond. 

Restez 1 restez 1 (£lle disparaü aoec Uenrüiie à droite.) 

COQUAHDIAC, «fuL 

A merveille !... une intrigue !... « Article 306 : Quand le mari 
• aura tenu sa concubine dans la maison commune... » Voilé 
qui remplacera avantageusement mon petit bomine trapu, au 
gros Ventre cl au nez rouge... Mais si madame Valière lardait, 
moi, qui ne connais pas môme les noms de baptême et de la- 
mille oe ma cliente!... J'aurais dù au moins les lui demander. 


SCÈNE VU. 


BRISABD, COQUARDEAU. 
aaiSASD, entrant en /’euiWelont lo» t/oisier. 

Oui, oui, mon dossier esl bien en ordre, el ma péroraison est 
là. (fl te foitehe lefrorU.) 


• HMirtetl», CoquirdMU, EtUlla. 


COQUAnOBAC. 

Pardon, maître Brisard, sont-ce les pièces de la procédure 
Valière que vous avez là? 

BIIISARO.* 

Oui, maître Coquardeau. 

COQDABDZAtl. 

Obligez moi donc de me donner exactement les nom et pré- 
noms de ma cliente. 

BMUBD. 

Bien volontiers 1 


SCÈNE VIII. 


Lis IfAuss, GRANDIBR, en robe, au fond, entrant de gaudu.** 


laiSARD. 

J’ai là précisément le contrat de mariage des époux Valière. 

GRASDtsii, qui traversait, ^ofrfiant. 

Valière!... Eb! quoi, celte affaire va donc se plaider? 

SRISARD. 

Dans un instant... {Otant ta toque.) Oui, maître Grandier. 
CRABDitR, à part. 

Les fous!... El voilà les choix qu'ils ont fait!... Deux boute- 
feux... deux avocats à la congrève!... Ua foi! j'ai fait ce que j'aî 
pu, advienne que pourra. 

COQUARDBAU, écrivant sur le coin du 6ureau d'écrtuoin, au premier 
plan. 

Dictez, maître Brisard. 


tntSARD. 

Estelle de Launay, femme Valière... 

CRARDiBB, vivement, à Coquardeau. 

Estelle de Launay!... votre diente se nomme... 

COQDARDBAO. 

Estelle de Launay. 

ChASDIER. 

H serait possible !... mais alors, je connais... 

COQUARDBAU. 

Vous devez vous tromper... c'est une famille de province... 

CMANDIBB. 

Précisément!... de Montpellier! 

BRISART. 

En effet... son père esl premier président à la cour de Mont- 
pellier. (Oft entend une tonnelle, au deuxieme plan à droife.) 
(inASDIKB. 

Deiaunay !... mon plus ancien et mon meilleur ami t 

^ un HUISSIER, «'adressant à Grandier. 

Uailro Grandier, la cause esl appelée. 

URA^IÜIER. 

Oui... j’y vais... la fille de Deiaunay !... (On entend de nouveau 
fa «onnetie.) Et je suis obligé.... Que faire, mon Dieu ! 
l’ruissibr. 

Maître Grandier, la cour attend... 

CRAKDIBB. 

Mc voilà!... Abl puUsé je revenir assez tôtl (/f sort à droite, 
deuxieme plan.) 

SCÈNE IX. 


BRISARD. COQUARDEAU, eniuite BLÉSINET. 

COQOARSEAU.*** 

Qu'a-i-il donc? 

BRISARD. 

Je ne sais .. le cher confrère a quelquefois des lubies... 

COeUABDBAC. 

Dites qu'il en a souvent... 

BRISARD. 

Un original... un gàte■métlor^.. 

COQl'AROEAO. 

Qui réconcilierait le ciel et l’enfer! 

BRIiAUD. 

Un homme très-dangereux dans un procès. 

* Briurd. CoquBrdeatl. 

** Bri»rd,C«K)u«rde«u. Grandier. 

**' Cut|LtArduu, Brltard. 
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LKS AVOCATS. -r ACTK II. SCFNE X. 


u^iMtT, Tfntrant du prfmirr plan à gauche, H partant à tm 

jfümm.* 

Tucütci:dsbi{‘ntOunn<l jVn serai A ma ])éro<aison. tu crieras 
bravo !... On te tnctli a à la |>ijrie. iitius j« iv ilomicrai üix bOUS. 
[Lft gamin sort par U druæiiiiie plan a gauche.) 

COQUAKDBAO. 

AhI voilà Blàsincl qui sort do la Conciergerie. 

BtàsiMCT, fniàou.'iosm^. 

Oui, Messieurs, oui. jo viens do voir mon scélérat !... Quelle 
belle cause!... Il est hideux! 

BSiSABD. 

Et son crime? 

BLéSISET. 

U a éimnglé sa propriélairc... à laquelle il devait douze 
termes.. . Les douze ternies seront une circonstance atténuante. 

Bni>ASD el coQOARDRAU. n<tn/. 

Ah! ah! ah! 

BL^9l\CT. 

Du reste, cVsl un scélérat endurci... Je ne sais pas pourquoi, 
il naît en me gardant... 

coorAsasAV. 

Il n‘y a pas besoin d’élre endurci pour ça ! 

Bl^lStT. 

Nous avons ri ensemble... Oh! sa cause est sale, je ne peux 
pM me le dissimuler, elle est sale... mdis ]e ta blanchirai... 
Nous avons fait des vers ! 

BRHAHa. 

Vraiment? 

BLésnrr. 

Il n'a pas la moindre facilité... il m'a laissé tout faire... mais 
je crois que c'est gentil ... Tenez, comment trouvez-vous ça?** 

bRIüAlit» ft COQUAIiOEAO. 

Voyons I 

BLisisRT, dJe/aman(. 

Ah ! que met prinra tool cruelles 
Cai'tif, jr nian<)'.i<‘ d'air. 

El In .loiüiirt tiriicnl leuri altri 
Sur nin barreaut du fer ! 

BitiSAHO et cool'ARDEAO, rionl. 

Ah! ahi abt 

COQCARDEAD. 

Les amours qui brisent leurs ailes... 

«ntSAnn. 

Aux barreaux de fer de I.agingeole!... 

COQCAIIOKAU, 0 part. 

Décidément, j'ai peur qu'il ne devienne plus amusant que 
moi. 

Rl.éSIXBT. 

DEL’XIXME iiTROPHE. 

O mrt bAAux Jour* bous 1rs grandi ctiÊset ! 

Quand J'aiali |iour prituii 
La pralrlR Immrnte... cl {MMircliaicm 
Ln deut bras de Suzon ! 

Hein!... c’est décliiranl!... Sans compter que mon plaidoyer 
sera quelqm^ chose de remarquable... r«^n ferai un p'dit saint! 
Pour te def^en<lrc, j'nUaquerai la société tout entière. Balil... 
pendant que j'y suis... La société est notre mère à tous... Eh ! 
bienl...je lue fa mère pour sauver reufiinl! (Sonnette i/upr«- 
«lirr plan à droite.) 

{Coguardeau fi Brtsard n’y tiennent et sortfnt, eacomprimant 

(Ut éclats de rire. Pilou entre au même in.fiünt, et s’arrête à 

écoalrr Blésinei.) 

SCÈNE -X. 

BLÉsINET, PITOU. 

RL^si.NkT, eontinuont.*'* 

El savez'Toiis lequel de scs enfants celle sodétô vient d'as- 
seoir suf la scllcltc du crime?... un homme qui. ni'ui-éin*, < 
été sa gloire, un grand pocle inconnu!... Oui. Messieurs, je 
n'héiiite pasà le déclarer, cet lioimue i-ûl été un gi.tiKi [•otrie!.. 
El je ne veux |ioiir lireuvc de c«^ que j'alUriiie. que o.’îi vers 
suUiniis, que je l'ai surpris dinrbunnaul lotit à l'hcurv su; les 
pamu de son humide cudiut I... (Drclomant.) 

* Uttsiact. Coqiiardrau, Drbard. 

** Loqiiardcau. tue»inel, liritaui, 

* HKh, Blétiiict. 


Ah I que m«*< prineB «ont rrucllec! 

Ua|>lir, jr mani|UL' d’air, 

El lr« amnnr* üritenl leur* aile» 

Sur met borrraux d« frr! 

PITOU, applaudissant. 

Ah ! bravo !... jitrnigué ! biavo ! 

BlésIXBT. 

On m'écoutait!... 

PITOO. 

Oui!... et jo suis ravil... j’suUdans l’admiration !... Aht 
U sieur l’avocat, si c’néinit t'as que c'esl trop peu de chose 
pour vous!... 

scésixRT, eic-rment. 

Quoi donc, mon ami? quoi donc? 

PITOU. 

Si j’osais vous prier de plaider pour mon mur mitoyen!.... 

Bi.ûÿiNET, a port. 

Encore un!... je suis lancé! 

PITOU. 

Mais c'est peiil-ètro que vous no plaidez pas pour si peu !... 

ilèSINET, 

Il e.'l vrai qun je suis assailli, enlevé par les plaideurs... j’ai 
eu trois rob'-'s déchirées sous moi la .semaine p.i<«éo. et il m'a 
fallu mettre un municipal à la jmrle du mon cabinet do con- 
sultations... .Mais c'c.si égal, vous m'intéressez, et je plaiderai 
pour votre mur... Voyons, dites, diics-mol votre affaire. 

PITOU, 

V’ià la chose, foi de Pitou... (TréB-uitz!.) Jean Pichu qui mange 
sur mon pré... qui arrive cuimne ea jusqu’au mur de mon en- 
dos... qui soutiom quü le mur c^t mitoyen... le mur qui dé- 
gringole... moi, que JC lo relève tout seul... elJcan Pichu qui 
veut pas payer sa moitié, vu que je soutiens qu'il n’est pas mi- 
toyen !... 

BLitsiHET, l’arrêtant. 

As-sez! asfczl... j’ai toute votre affaire dans la tète... et 
quand j'aurai lait acquitter Ugingeole; car je plaide aussi nu 
criniint'l. moi... je dirai .au Inhunal... « Messieurs, je viens an 
nom du brave Pitou, houiiôte laboureur et pôi'c d'une nom- 
biCwSe famille... > (A ritou.) Avez-vous des enfants? 

PITOU.* 

Non, mais j’ai dos poules, cl... et je suis de la garde natio- 
nale ! 

nt^i.NBT. 

Ob! très-bien...» Messirur.s, jo viens au nomdusoldal labivi 
renr, dit Cinditiialus do U Normandie, vous d«'m.-indcrtoulù l.i 
fûts lo redressement d'un tort, cl d'un mur mitoyen!... • 

PITOU. 

C'est ça! c'csl ça!... Seub ment, nu lieu des cinq signalure', 
n'en mettez qu'une... Piittu, qu't si mon nom. 

BLÉSINET, f/UTiJIfn/. 

Oîi! quelle idée pour Lagingcolc... je jd.aiderai la fuite.. .. 

« L'hnmnie dont jc voit.s parle, dirai-je, est une biz.irrei-ie ii.: 
la natuie, uiiu exception, un luon^lro, si vous voulez !... 

piruv. 

Hein? 

BIJ^ISET. 

« Eh! bien, faites poiircè monstro coque vous faites pourb'.t 
tigres du Jardin dtrs Plantes !... 

, PITOU. 

C'est pas ça I 

BLÉSISET. 

X Enfermez-le sous une grille, et trailcz-!e comme une !>é:e 
curieuse I... • 

PITOU, /uncus, 

Bétc curieuse vous-ménie ! 

DLÉSIKET. 

Eli ! non, ce n'est pas vous... vou.s seriez béte, que vous no ^ 
seriez pas ciin*'tix... Je connais votre affaire... « Un mur mi- 
toyen a été relevé par mon client, des deniers de mon client!,.. 

PITOU. 

C’est ça! c'est ça! 

BLÉMVET. 

c Mais, me direz-vous, il a étranglé sa propriélairc I... » 

PITOU. 

Moi? 

ILÉSI.VKT. 

* Mais il lui devait douze it?rnies!... cl pas étrange 

qu'une propriélairc fasse un tel ciédii?... • 

* Uléiinct, Pilou. 
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Mais c’est plus ça! 

■Li«lNET. 

« Et qui vous dit, messieurs les jurés, que ce nVsl pas dans 
un mouvement de reconnaissance, en sç précipitant à son cou 
pour l'cmbrosserl... oui, pour l'embrasser avec frénésiel... Il 
('aura embrassée trop longtemps, voilà tout... > 

PITOU. 

Qu'estee qu'il ditt..« 

BLÜisirr. 

t Kôron ne voulalt-ll pas étoufler BriUinnicus en J'emliras* 
sani I... donc, la ctiose est possible... a 

PITOU. 

Mais c'est Jean Pichu !... 

SLÉJINKT.* 

c Oui, Messieurs, Jean Pichu a étranglé sa propriétaire en 
rembrassantl... * 

PITOU. 

Ab! babl... eht bien, je m'en doutais. 

SLé>ISET. 

« Si vous voulez la lëlc de mon client, prenez*la!... > 

PITOU. 

Heinl... prendre ma létc!... 

ItéSI^ET. 

Mais non!... tous m’embroutlk'Z, avec votre mur mitoyen !... 
Parlons-nous du mûri... Eh! bien, soit, restonsdanslemur... 
Voyons, qu'esl-ce que disais?... je ne me souviens plus, mais 
c'éiail tücii beau 1... 

SCÈNC XI. 

LU iiÉXBS, (iHANDlER. 

CnASDiCR. 

Enfin, me voilà libre, cl assez à temps, je respôreî... Ah 1 
Blésinet!... 

BLéStSET. 

Pardon, pardon, mon oncle... je voudrais avoir le temps de 
causer avec vous; mais un avocat so doit à ses clients... Per- 
mettez... 

GniNDlEB. 

Et depuis quand as4u des clients I... 

bUsinet.* 

Ah’ on voilà une béliseî... (Tirant son onde à rwrt.) Com- 
ment '. vous me dites ça devant mon mur mitoyen f 

CRArtDlCR, 

Ah ! ce paysan... Eht mais je le reconnais!... 

BLésiHBT. 

C’est Pilou... rautre, mon scélérat, s’appelle Lagingcole... Je 
suis accablé d’ouvrage!... 

OAUlDIBa. 

Je l’en félicite... mais lu n’aurais pas vu?.. 

BLàSlHET. 

Je ne vois que ma gloire, que mon triomphe!-.. Ah! mon 
oncle, quelle noble mission... défendre le vice contre la vertu. 

CBAROIEO. 

Hein! 

PITOU. 

Qu'esl-ce qu’y dit? qu’esl-cc qu’y dit?... 

BtéiimBT. 

Non, défendre la vertu contre le vice... c’est un lapsu.s. 

ou noi&stBR, entrant du premicpplonjioacAe. 

La cause de maître Blesinct est appelée. 

Bt.£suieT, ému. 

Ma cause! Ah! mon oncle, souiencz-moi... aidez-moi de vos 
conseilsl 

GUNOIBB. 

Tu veux un conseil? coupe les moustaches. 

BiisuiBT, bondûjant. 

Ah! sapristi!... pourquoi mo dileiirvous ça?... ^P®f‘ 

lûUo! je vais être attrait... {À Pitou.) Vous navez pas de ci- 
seaux. Normand? Mais non, si vous en aviez, vous aunez coupe 
vos cheveux... Ah! saperdienne! que je . '(ais être gonc... 
(A Pilou.) Suivez-moi, Lagmgeolc... non, Pichu... non, eufin, 
Buivez-moi, mur milovenl... (Sur la point de d»parailre.) ba- 
pristi, je vais loucher'... 

PITOU, sortant derrière lu*. 

C'est louche! 

- BIMoct, Pilou. 

* Pilou, Dl<i»lnct,CranilieR 


SClCNH Xll. 


GBANDÏHll, ensuùi' EilT.LLE 

CEAvmcri.* 

Cet imbécile m’n fait gaspiller un temps... llfttons-nous de 
rejoindre... {/I p’arr^fe en voijanl entrer £*teile.) (Jue vois-j^? 

ESTEI.IB, entrant. 

Impossible do retrouver ces maudits papiers!... 

GBAI^DIBa. 

Madame.. ■ 

KSTeCLK. 

Ah l monsieur Grandier... (Elie salue et â'appréte à sortir.) 
GAA!(Dii.n, la retenant. 

Pardon , Madame... voulez-vous me {lermeiue de vous em- 
brassorP... 

ESTBtU. 

Moi, Monsieur!... 

CAANAIEA. 

Oui, Madame... cl ce n’est pas la première fois que j'aurai ce 
[4aisir-là. 


N> VOUA en touvenc<-vA!iy ]iuP 
l.4>r*i|u>tle éiatt louie (.eUir, 

RkIoIIc, rn ■ccoiimtl vite, 

Venoil K Ji-lcr dana nw tiraa. 

Or, en revovant cvllo tùilclie. 

Que le |iéril tient menacer. 

Je me HuU «lit ] V«tiln |M>iir etie. 

Le nomr:iil de recoiumencer. 

rSTELLB. 

Comment, Monsieur, vous êtes... 

GAASDHR. 

Grandier, un des amis do votre père, et que, toute petite, 
TOUS appeliez Monsieur le procureur, pour le faire enrager !... 

ESTELLE. 

Ail ! Monsieur, que je suis confuse de ne vous avoir t>as re- 
connu!... 

CAAXUiEn. 

El moi, donc... mais, c'est votre faute... il fTlIait me dire qui 
TOUS étiez... et hier, ni.T!heurcusc enfant, au lieu de vous dii-e: 
Je vüusconsr ille de ne pacs plarlrr... i<* voua .'uimisdil : je vous' 
(léfémis de piauler (ifouerment (/'Ettflb'.) Oui. Madame, au nom 
de mon vieil .imi, au nom de votre |ére... Eh quoi ! cetto.pc- 
lito hile si gentille, que je faisais sauter sur mesgenoux.-. Uli! 
U vie, la vio! on e.sl lié, on est uni. on s’esl promis vingt fois 
de ne sc jamais quitter... et les alTaires, les devoirs, tout vous 
sépiire, ci quand ou se retrouve, un no sc rccontiaU seulement 
plus... mais, enfin , je s.'iis à présent qui vous ôtes, et j'eDijiô- 
chcrai ce procès. 

BSTCUE. 

Il est trop tard .. on plaide en co moment... on vient de me 
dire que la cause a été appelée... 

6RAADIER. 

Déjà?... 

SCÈNE xni. 

LU MÊMES, ARMAND, ensuite PITOU.** 

All.MA.NO. 

Non, j’avais trop compté sur mes forces.., je ne puis rester... 

CKANDIEH. 

Ah! M. Valière! 

ESTELLE, ivulaiU futr. 


ARMAND, idem. 


Lui! 

Estelle l 

GRA.NUtEA. 

Eh bien ! eh bien I vous fuyez?.,, vous fuyez tous deux à la 
fois?... Cimiinunl voulez-vous donc que vos avocats plaident 
rincompatibilité ùTiumeurs, si vous vous entendez si bien?..* 

AHSAND, 

Monsieur... 

BSTBLLt. 

De grâce !... 


* CrAodirr, Edclte. 

** Estelle, ürAudicf, Armand, 
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» 


CMmtnu 

Resta, monsieur Valière... Ht vous. Madame, au nom de 
votre père, restez aussi!... {EtUlU t'astiêd prêt du ptM bureau 
emfremier ptan.) 

riToir, rfnXront de gauche, au fond. 

Impossible!... il y a trop do monde... Ab I A la qualnème 
ebsobre 1 

L’nuissiu, Carrélant à la porte. 

Attendez qu'il sorte quelqu'un. 

MTOtl. 

C'est bon , j’attendrai. {H se tient contre la porte du tribunal, 
éerrière plusieurs autres personnes ; pendani ce petit dialogue, 
Yaliére «st redescendu^ Estelle s'est rapprocA^; Crandter domine 
le théâtre.) 

enAtiDiea.* 

Eh quoi I c’est à la risée du public, aux plaidoiries de deux 
ivoeau, aux facéties des gazeltca judiciaires... c’est au ridicule, 
cest A la calomnie que vous n’avez pas craint de livrer vos 
MO», vos secrets, votre honneur... 

AUASD. 


Monsieur!... 

mou, parlant îris-bas, 
Ab! l’avocat prend la parole... 

t’Huissisa. 


Sleoce!... 


6AARD1IS. 

Ab! tenez, je les approuve en ce moment, ces avocats, qui 
jelteot à pleines mains l'outrage sur les insensés qui vous imi- 
ieot...oui, je les approuve!... car j'aime A voir que la punition 
commence avec le débat, la honte avec la plaidoirio, le déshon* 
Murzvec 1a réplique!... J'aime à voir que, vainqueurs ou vain- 
cus, tes ^ux époux sortent de là. tète baissée, aussi honteux 
de leur défaite que de leur triomplie. 

AaKAHO. 

Hais permettez, Monsieur, que doitdonc faire un mari quand 
il ade justes sujets de plainte f... quand des indices graves... 

CRtSDIta. 

Ah! pardon, je neveux pas entrer dans la cause...Si ttntde 
maris ne voient rien , il en est, en revanche, que la Jalousie 
aveocle. que le soupçon égare; et songez^y. Monsieur, dansceg 
procès en séparation, oh lu femme est trop souvent la victime, 
U réhabilitation... quand elle arrive... arrive toujours trop 
ürd... car le repentir d'un mari ne peut rendre A ces p.itivrcs 
tenunes leurs vingt ans, leurs joies de famille et l'estime du 
monde, qui ne pardonne jamais, lui! 

iftTtLLE, O fon mari. 

Tous entendez. Monsieur!... {A Grandier.) Et quand c'est le 
mari quia tous les torts!... quand c’est par un manque de con- 
fuQca... 


GaAMDin. 

Il (aol le plaindre, Madame, faire renaître cette confiance... 
cl se dire après tout, qu'en défendant son honneur, c’est le 
«dire qu'il défend (Esteite se IAdc). 

AUAHD. 


Vous entendez. Madame !... 

mou, 6oj. 

Obi le procureur de la république!.. 

CBANDIKR. 

Mon Dieu... ie sais... je vois bien... que votre parti est irrévo- 
cabtemeni arrêté... Aunsi, n’est-ce pas vous que je veux con- 
*aiQcre... mais moi-même, peut-être, dont les drevcuxoïU blun- 
cài sur l'étude des lois... dont le nom , jc le dis bien haut, si- 
fUiifie honneur et probité... Si j'avais un llls ou une lllle dans 
votre position, savez-vous ce que je leur dirais?... 

VALiÈRB BT BSTELLi, St rappTochosU ds GVondi'«r. 

Moosieurl... 


gramucr. 

J« leur dirais d'abord : oubliez!... 

esTzuB rr abkand. 

Ouldier!... 


OBAMDIIB. 

Puis... souvenez-vous... souvenez-vous de ce temps de vos 
premières amours, otivousvivicz l’un pour l'autre... rtuserment 
i^ennel que vous avez tait au ciel de vous aimer toujours!... 
Et s'il y a un coupable parmi vous... laissez à Dieu le soin do 
te punir, ou la gloire de lui pardonner! 

moo. 

Ab! Vlà )' président qui va prononcer I... 


* E»l«U«, ürsadicr, Ariaaod, Vitou. 


GAATIDIIB. 

Allons, mes pauvres enfants, c’est un ami qui vous parle... 
c'est un vieillard... Ecoulez-moi comme vous écouleriez un 
père... 

eSTiUB, à part. 

Ofa I mon Dieu ! que fai ro ? 

AAHAND, à part. 

Ma résolution m’abandonne !... 

GBASDIKR. 

Estelle... laissez-moi votre main... La vôtre, monsieur Va- 
liôro... [Tenant les deux nmin^ des «puux et les voyant attendris. 
Vous pleurez?... allons, un bon mouvement!...) 

tSTCLCB, élan. 

Mon ami!...* 

ABXAMo, de même, 

Estelle!... 

GBAMDIBâ. 

EnOn, les voilà réunis!... 

BRiiARO, enirani friompAaat. 

Vous êtes séparés!... 

SCÈNE XIV. 

LBS MéiiBS, BRISARD, COQUARDEAU, ensusta BLÈSINET et tout 
lé iiumde. 

ENSEMDLE. 

Air t Dm Philtre. 

LES AVOCATS CT LA fOOLB. 

Oui. «épanit par jugemeotl 

S jcl gloire ! 

uelle vkloiro! 

Célalt charmAat ! 

Plaidé fort agréablemeai. 

CRAKOICR, ESTELLE CT VALtlRB. 

Qu<ril séparés par jugeneot! 

A te malticur tkTOns-notis rroirar 
Eh quoi! vralineol, 

Ce JugeoKDi 
sépare irréTocabIcmenil 

bUsinet, omuani dans te plus grand désordre, précédé ci suies 
d’une foule de curieux qui nent aux éclats. 

C’est un gredin! c'est un scélérat... C’esU.. c’est... ah!... {H 
s'évanouit.) 

CRANUIBB. 

Ciel!... mon neveu!... (On avance une chaise, Grandier et les 
ossirfanls secourent Blèsinet.) 

REPRISE OU CHOEUR. 

LA FOULE. 

C*r«t un arocal ratlwantl 
Il a (ail rire l’aadiioire. 

Ah I (|u«l talcal 
Ui%erllA«ant! 

Quel avocat r^ouUsant ! 


PIN OU PKUXlàllB ACTE. 


ACTE III. 


Une Mlle à nanger chei Vaikre.» Porte au fond ; (ivrtrs latérales.— Une 
dominée dans l'angle de gauche ; une reoèire dans l'aogle de droite.— 
Uu« Ubk ronde au milieu du Ulé&tre. — Siég». 

SCÈNË PKËHIÈRE. 

ARMAND, ESTELLE. GRANDIER*{<Msiser acAriHjnt dedè^uner]^ 
puis HENHIEITE el cm dohistiqub. 

CHOEUR. 

Alt } par rAmitié. 

Ah! quel plaisir, (Bû.) 

Ud instant séparés A peine , 

Ue tes aiiur 
La douce chaîne 
Que (tar dé|'U on voulait fuir! 

Ah! qud |<1aisirl 


* Grantlicr. h^lcilc, ArmanU, Coiiuardeau, Brisanl, Pilou. 
** Armand. Ealcllc, Grandier. 
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U 

llnriellt nirf. i-o au fmd tl fait lipie à un dumaji^ur qui wml 

tatdrr à rvlritr, lur un |.|ol o», le.' rata du dricuner. Il M 

ruit tur la laide que lelUr. quüelelle Jml. 

K&rEtU!. 

El dim quo c’csl à vous, à uos bons conseils, que nous de- 
vons celle douce léconciHalion !... 

ANNANe. 

Et tout cela, do bonne aniilié... iWoni.) sans frais!... 

r.n.ANDivii. 

Sans frais !.... F.h l mes omis, ne cnmplcx vous pour rien ce 

chsinnanl deieuner inlime.... ei voire io\c, voire bonheur? 

croyez-moi. Je n’ai jamais louché de si jolis honoraires. 

BSTELLS. 

Msiis, j’y pense! mainlenanl que nous sommes séparés 

par la jusuce, n’y a-l-il aucun mal à nous aimer?... 

oBASoin. 

Ail I 

Oui, Je cw»çoi* rotre »cnipulo i 
HaU| «Dire ^puut, tous igoorei 
Que (oiit rAppreeiteoitnl tDOul* 

Le jogrmen» qui le* A léparrf*. 

Or, liMuti hier, il nw NUibl», 

Tout oeui, en ptlU comité, 

Vou» dû ciwrchcr enfcmble 
' Bien de* moyeni de nulUlé. 

AEMàllD. 

Vous avez deviné juste... 

BSTtUB. 

Oh î maintenant, rien ne manquerail à mon bonheur... sans 
la crainte du bruit, du retentissement... 

OBÀMOIM. 

Ah ! oui, voilà raccompagnemenl obligé de ces sortes de 
bals... U Droit cl la (fowile rf« JVifettna»**, cos deux irompellcs 

judiciaires, qui sonncni le scandale loua les malins mais, 

t sl-ce que je n’élais pas là 1... 

ARItAlte. 

Auriez-vous encore trouvé le moyen de mettre une sourdine 
à ces deux irompcUcs-là? 

CRANOiSn. 

Précisémcni... hier, vous vous i-appelez avec quelle pr^ipi- 
lation je vous quittai. .. Eh bien I c'eUiil |>oui courir aux jour- 
naux einuurfairosubsliiueràvosdeux noms, dans le comple- 
^midii delà séance, deux mystérieuses initiales: monsieuï elma- 
dame X. 

nTBUB. 

Ah ! quel bonheur!... toujours vous!... 

AIIHAN». 

Notre ami!... 


AHtuaD. • • 

Adopté !. . adopté avec enivrement! i 

GHANDIEB. 

Ail 1 j'oubliais .. ce soir, loge à l'Opéra. 

MTKLI.I. 

Toujoura adopté! 

CRANOISn. 

El quand vous vous serez (ait les yeoi doux pcnd.inl cinq 
actes... je délie bien le plus perspicace de deviner en vous ce 
couple farouche qui aura plaidé la veille en séparation par* 
devaut la quatrième chambre. 

ARMAND. 

Tenez, monsieur Grandier, avec votre syslèmo, vous donne- 
riez envie aux époux de plaider... rien que pour se rdccommo- 
der ensuite. 

UTSLLB. 

0 merci, merci, notre providence! 

caiMBiBR, conjultani ta ftenduls. 

Eh I mais, vous me rappelez quo je dois être aussi celle de 
mon neveu. 

{On it lève ; U domettiqw entre du fond et enlève le thi; Iienriflle 
tort ooee hm.) 

ARMAND. 

En effet!... hier, on l’a emporté presque mourant de la salle 
des Pas-Perdus !... 

CRANDIia. 

l*auvre garçon t... il a passé une nuit irôs-agitée. 

aSTBlLB. 

Il est aussi avocat, je crois. 

CRANOIBR. 

Ohî un avocat... qui n'a pu même gagner sa cau^ coiui e la 

fièvre CB matin pourtant il donnait un peu, cl je n ai pas 

voulu le réveiller... mais il fhul que je vous quille, pour aller 
voir comment il va. 

Aia : de Parié qai dart. 

Allon», plu» de querelle». 

Plu* (le ilébaU... Adien ! 
il me leuldtA noufellee 
De mon pAutre aevea. 

Il doU perdre, dAiie clnu|ue Albirt, 

Qiaque oaumi qu'il plaidirrA} 

U.iU 11 eel inaladc, cl J*«pêr« 

Qu'au muin» U en i|ipellrr». 

Oui, fespère qu'AU moin* il en upiwllcra! 

EN^ENill.E. 

ESTBLLi: BT AltHAKa’. 

Non, plu» de querelles ! 

Mod Atnt, eint adieu. 

Pour SAvoir des nouvellea. 

Vous revleiidrctdAiis peu. 

uRANtHea. 

Allona, plu» de «tUA-relles, ete. 

{Il tort par U foni.) 


Noire second pèrel... 

CRAHOIBR. 

Oui oui mais il faut compléter l’cauvre de votre ^ond 

père ... j’ai fait ce qui dépendait de moi , maintenant à voire 
tour.!... fil d’abord, ce malin, une lon^e promenade aux 
ClwniDS-filysécs, en voilure découverte.... il laul avoir l'air de 
TOUS ^orer depuis la place de la Concorde jusqu'à la Porte 
Maillot... quatre kilomètres d’amour conjugal ! 


Mais les convenances, le monde?... 

à £it$lUn 

Justement, pour faire eu que j’indique, attendez qu'il y ait 
beaucoup de monde, et, quand vous serez bien sûre d avoir été 
remarquée, reconnue... 


Alt 1 év Pièfft. 


l^liaexTons lomber dan» ses bras, 
Connue une kmme Icadre. aIqiajUa..* 

BATCILB. 


Mais... 

CAimiBR. A Armmd, 

Vous, BUiioal, u'oubliec pM 
De preeer sa lailto cliArmaïUtt. 

EATCUE BT ARMAND. 

En publie L.. 

' CRAND 1 UI. 

Voi» désolerci 

Plus d'un railleur et plu* d’un boa Apûtrc, 
Qui ne pourront tous erolre séparé», 
bo TOUS Tujraot mmI prés l’un de l'autre. 


SCÈNE il. 

ESTELLE, ARMAND. 

ABIIAMD.** 

Eh bien ! ma bonne petite Esldlc, nous voilà seuls... sais-lu 
que lu ne m’as jamais paru si joUc? {H la fait asieoireite plate 
auprès d’elU.) 

UTBLLE. 

Oh I mou ami> des complimcnis!... à moi> ta Iciuine depuis 
cinq ans I 

ARMAND. 

Tant que cela?.... Eh bien I moi, il me semble que nous ne 
sommes mariés que d’hier. {U Vembrasse.) 

EâTILLS. 

Mais pourquoi me refuser toute fiXplicaUoiiT... 

AaHA.vD, vivement. 

Oh l non, pas d'explication I cela gâterait tout Tu no 

comprends nen, m'as-lu dit, à ces histoires de bague perdue, 
sd canne trouvée?... ch bien ! ni mut nun plus... et je ne de- 
mande pas à comprendre...,, lu beau mérite du se lai.-^ser cun- 

rdincrc par des preuves ! je n’en veux pas d’autre que la 

parole. 

HSTBU.B. 

El CO sera toujours ainsi?... 

* Armand, Urumiier, EoicUe* 

*' Armand. Et.ülle, 
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AhU^XO. 

Toujours... et ce sera h peine suffisant pour te faire oublier 
ma jalousie... Tiens! l’our le prouver que je ne suis plus 
jaloux, (AA frudri/) je vais aller chercher la lo(;e en question... 
une préinlôrc loge découverte !... heio ! voitA do la conltance ! 

CSTKI.LR. 

Tu es charmant! 

ARMAND. 

Et, puisqu'il faut que je ui quille un instant, je vais iri'ha- 
büler cl je pa&^rai aussi chez mon avocat. 

esTULB, te leiant* 

N'oublic pas lo mien. 

ARMAND. 

Que j'aille payer un monsieur qui n’aura pas manqué de me 
diic des sottises !... 

Ksmi.c. 

Ah ! c’est juste, ce n’est pas cimvcnable. 

AüMAXD. 

teris-lui do passer, sans t’i-xpliquer... et tu le paieras... (Aur 

le ptwfU de rentrer dons $a chambre.) adieu, ma bonne amie 

adieu, ma bonne petite femme... 

SCÈNE 111. 

Les hêmu. HENRIETTB. 

BtxiTiTTS, fmiranf du forui et présentant des journaux à Armand. 

Les journaux de Monsieur. 

ARMAXn. 

Donne... je les parcourrai en m'habill.mt. 

iiEXRiBTTB, présentant un irès-gros paquet à Estelle, 

Cne lettre pour Madame. 

ARHAMB. 

Ah i ail! un billet douxl 

BSTELLB, lui présentant la ttflr». 

Tiens, lis. 

ARMAND.** 

Bonté du cic! ! moi, lire un billet doux de cette dimension !. . 
non. non, j’ai conflance... je n'ai pas peur d'un amoureux qui 
se déclare in-quarto. 

Rstsui, à Henriette. 

Et TOUS ne savez pas qui a remis ce paquet?... 

ItENRinTTE. 

Le secrétaire de U. Coquardeau. 

tsmi.r.*** 

Ah I mes pièces sans dmilo... {OècachHantle |W 9 u»'l.) Non!... 
DU journal..- /a Gasette des tribunaux... Ab! son plaidoyer... les 
avocats sont d’un amour-propre !... , 

ARMAND. 

Ma bonne amie , je le laisse avec Péloipipnce rtc maître Co- 
qu.Trte.iu... moi. je vais me livrer A celle de maître Drisard... 

(A Henriette.) Henriette, j'ai besoin de toi... viens. 

eSTKLLR. 

Tu emmènes Henrieile?... 

ARMAND. 

Je vais te la rendre... A tout à l’heure! (/I sortù <froi>.) 

SCÈNE IV. 

ESTELLE, seule, s'asseyant et ouvraj^ie journal. 

Voyons d'abord bien vite si ce journal ne divulgue pas nos , 
noms et qualités... [Après avoir parroum.) Non... M. et ma* 
dame X... c'est bien... Excellent U. Grandier!... M^iis, mon 
Dieu! que c'est long!... il paraît que nos avocats s'en sont 
donné t>our... noire argent.... Ah ! c'est singulier... partout en- 
tre psireiUtièses... (Onnf I (Heut emffit itkitartté...) [Hilanté pro- 
longée...) [Hilarité générale...) Je ne savfii-i pas que ce tOt si 
gai que ç.i, une sé{Kiralion... (Lisant.) « On rit!... • Ah ça!... 
mais, du quoi ril-oiiPde qui?... [Elle parcourt à voix b^e.) 
Ciel! des pluisanlei ir‘s sur mon maiü... sur un honiune quu 
j’aime, et dont personne nu s'ust moi|ué impunéuietit!... iPar- 
courant des ifeuT.) Ah ! c’est atTioux I... rouvurldc tid ctile1...ct 
c’est par mon avocat... [Se levant.) Par moi cl pour moi!... 
i'aurais i>ennis peut-être qu’oii l’appulAl (iurlide, mônslic, ty- 
ran... mais rire de lui!... Oh! n’importe, voyons juMm'au 
bout... (fusant à haute voix.) • El s'il faut vous parler ue la 
* fidêlitu du M. X..., que vous dirai'je?... Que M. X... fait de 


• EOelli!. Armand. 

'• E»i vile, H«nri«Ue, Annand. 
*** BeorielU), tilelle, Araiaod. 


» l’infidélité en s'appuyant sur la U'galilé... Oui, Messieurs, on 
» connaît piescriplious de la lui... on n’oscraii entretenir 
» dans la maison coniiminc... mais on s’ust arrangé pour don- 
" ner àinadarnu une tuinmu de chani)»rc, jeune, jolie, accorle... 
• Ce n'esl pas la mallresse de Monsieur... fi dune!... c’est la 
» sonbiutle de madnine... elle a droit d'ëtre là. toujours, à 
» chaque instant, et la loi n’a rien à y voir, i* Oh 1 mon Dieu î 
je n’avais jamais eu cette horrible peii.séu... Et c'est mon avo- 
rst, c’est re journal... Ilenriellcl... la maîtresse de mon mari... 
(PiiymentA En elTbl!.,. que peut II lui vouloir?... pourquoi 
vient-elle d'entrer chez lui?... c’est donc vrai!... Et dire que ja- 
mais, aveugle que j'élâis, jamais je n’avais soupçonné... [Vleu- 
ront.) Ah ! mon Dieu ! mon Dieu !... quu je soulire !... [Elle s'as- 
sied.) 

SCÈNE V. 

ESTELLE, AR.MAND. 

ARMAND, un journai à la main et dans la plus grande agitation. 

Ohl c'est nITreiix! c’est in^tnio!... c'est impossible !.. rt ce- 
pendant, mon emurest brisé!.. (Apercevant Estelle.) Elle!... 

BS 1 BU.S, même jeu, elle se lève.* 

Lui! (Haut.) Aht je croyais que vous étiez sorti. 

ARMAND. 

C'élait mon intention... mais la lecture de ce journal... 

B5TKUB. 

El peut-être, quciqu’aulrc distraction... 

ARMAND. 

Que voulez-vous dire? 

MTII.LB. 

Qu'on lit très-mal quand on n’est pas seul... et pour nii'à l’a- 
venir vos lucliirus vous soient plus profitables, je vous deman- 
derai la permission de renvoyer niademoisuUe Henriette. 

ARMAND, étonné. 

Henriette?... 

SSTIU.E. 

Je tiens à ce que vos lectures ne soient plus interrompues. 

ARMAND. 

J’ignore ce que vous voulez dire, Madame. 

RATlUe. 

Mais rien... sinon que je vous demande le renvoi de made- 
moiselle Henriette. 

ARMAND. 

Mais je ne vois aucun motif... 

RSTRUB. 

Vous refusez?.., eh bien! soit... Heureusement je connais 
mes droits à présent!... 

ARMAND. 

Vos dfOÎLs Madame?.,, et oh les avez-vous donc appris?.-. 

BSTÈtI.e. 

LA. dans ce journal... quisait démasquer les iratlres, les ma- 
ris lAches cl inlAmes... 

^ ARMAND. 

J'ignore, Madame, quelles inspirations vous avez pu puiser 
dans ce journal.... Mais, ce que je sais bien, et ce qu’il faut que 
vous sachiez aussi... c'est que désormais vous ne sortirez plus 
seule. •> 

BSTII.LI. 

Je ne sortirai plus seule? 

ARMAND. 

Non, Madame. 

KSTBLI.B. 

Jo sortirai quand il me plaira, ut comme il me plaira... et je 
renverrai inauemoiseUc Henriette. 

. ARMAND. 

Encore Henrietle!... et pourquoi la renvoyer?... 

E8TEIXE. 

Pourquoi?... parce que c’est inlAmc. parce que c’est nbomi- 
nnble!... païen que... iLrAnfiirorrich'tfu journal.} c Ihui-c que.., 
» (tans la maiMiri coiiimune... on s'est anungé pour donner A 
» martaine une feimne do chambre jeune, jolie, accorle... ■ 
Comprenez-vous, Monsieur?... 

ARMAND. 

Oh! quelle indignité I 

BSTtCLE. 

Et c’est Monsieur qui feint d'étre jaloux!... c’est Monsieur 
qui ino défend de sortir seule!... 

ARMAND. 

Oui. Madame, je vous le défends!.-, le matin surtout, pour 
aller aux bains. 


* AiSMod, bielte. 
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Alil cl pourquoi?... 


Pourqnoiîaliî murquoit... Osl pourtant ti'ès-simplo...{Li- 
jniHl a tour.) a VoyfZ gkHo fonmie qui chez elle ù liuil 

» heures du malin, en ilomi-loilelle, d*un tusluihl cl niysté- 
" rieux... Ouui de plus naturel, madame va aux hams... Oui, 
« c'esl vrai... maisdans la imii^n des Ikiins. habile, pai liasatii 
U Sans doute, un certain cousin iioiuiné Cu.siave de > 

tS TILLE. 


Oh ! quelle horreur !... 

AKMA>0. 

Comprenez-vous mainlenant, Madame?... 

BVTElxe. 

4c comprends, Uonsieiir, qu'aju ùs ce dernier oulngo il n'y a 
plus qu'une suparaiiont... 

ARMAKD. 

Une séparation?. .. mais nous sommes sdpaK'S. .. et légalement 
encore !... 


ESTU.I.R. 


Une femme de chambre! 
M. de Brêgyl... 

Adieu, Monsieur... 
Adieu, Madame... 


ARlIAnO. 

ISTU.LI. 

AIIHASD. 


ENSKMDLB. 

Air: 

C'cfll pour U rie t 
L'àmc iraliie 

Garde A jatuai» un tel rcAMitllment, 
Et, Je le Jure, 

Oui, celle lojure 
Va recevoir un Juate ch/iUnienU 
EATELLC. 

C’eet trop dViutraçe, 

Trop d’e*cla««|!e !... 

AhiAM». 

Pour relie uffrnie. 

Plu» dlnduigmee! 

ESTELLE. 
Tanld’infatnie !... 

ARHASP. 

l>o perficUv!... 

ESTELLE. 

C’eot trop de peines! 

AnKA»0. 

Brisons noediaîncst 
■MEPRISE. 


(EslelUsort à {^auc/tr.) 


SCÈMî Vï. 

ARMAND, teul, s'oEsryantprés de la table. 

O mon Dieu !... j’étais heureux comme un homme qui sort 
d’un marnais rêve, qui recouvre sa raison après trois jours de 
délire... J'avais retrouvé ma remmo, mon bonheur, ma vie!... 
Ht c'est ce journal, ce sont ces paroles crap-dsonnéiÆ... [Proie- 
tant le iournol.) Mensonge!... c.ilomniel... Olil oui, quels que 
soient k'S égarements de la jalousie, mon estime, mon respect 
pour nm femme, h dcremleiii encore. Iad>fenilrontloujours... 
Et cepi'ndant, voyez!... malgré moi je veux continuer... le veux 
tout lire... dévorer jusqu'au bout ce... (En dtVnni ces JernicEs 
mot/, i! O 1-4 des yevx; puis, se levant tout à coup.) Ahl... ce ne 
sont plus tics iiisinuaiiuiis 1... cVsl de l’insullo !x'&<t de l’uti- 
Iragel... Oser parlei ainsi de la femme qui puile mon nom !... 
Oh! il me le paiera cher!... Je me s«îparerai peul«élru d'Usiollc. 
je ne la reverrai do ma vie... mais la laisser outrager!... Oh! 
non, non, jamais... Mon ch.ipt>au !...oii esi-i)?...nù rai-jcdonc 
mis?... (//Eonn«.) Mnn-chapeau!... HcmiuUû I... Julien! quel- 
qu'un !... {Il tonne awe force.) 

SCÈNE Vil. 


ARMANI*. III•;^TUE^TB. 
neaniLTTC, aceuiirau! degautUu 
Que veut Monsieur?... 


* EtlcUc, Armand 


ARTUNn. 

Où élieZ'Vousdonc?... 

MEMUCTTE. 

J'ouvrais à ce moiif ieiir qui demandait madame, cl que j ai 
introduit dans le boudoir. 


ARUASD. 

Un monsieur?... quel monsieur'i*... Gustave de Biégy?... une 
cannet... 

iiKRiuETtr., Tcculani. 

Non, Monsieur, pus de canne... M. Coqnaixlcau. 

AUMAXa, 

Au diable !... mon chapeau !... 

ilEMilETTE. 

Mais, Monsieur... 

A{llMA^P. 

Je VOUS chasse!... 

RE.smETTB, pkiiront. 

Ah I Alonsieur, ce n'est pas la peine... c’est déjà fait... ma- 
dame me renvoie!... 

ARMASO. 

Ah ! alora, je te garde!... 

HESRILTTB. 

Elle ne peut plus me voir!... 

AhUA.VD. e 

Je double tes gages! 

UENRIETTBy Eünjluh/nt.*** 

Elle était prête A me frappcM !... 

ARMAND. • 

Je t'embrasse!... 

RENRIETTE. 

Ah ! Monsieur, que vous êtes lion !... 

ARHAN». 

Non! je ne suis pas bon, je suis furieux!... Mon chapeau!... 
(On entend fonticr.) Alloiisl qui vicul làt... Coiliiiient, tu 11 as 
jias encore ouvert?... 

IIENIUETTE. 

Mais j’y vais, Monsieur... U pari.) Qu’esl-ce qu’ils ont donc 
tous?... [Elle sort par le fond.) 

ARMAND, cArrcAonh 

Ce chapeau!... qu’csl-il devenu?... ou l’ai-je fourré?... 

BLMUCTTE, rentrani. 

Monsieur Brisard. 


AliN XND. 

Lui!... Ah ! il m'épargne lu course... (//ant.) Fais entrer, et 
laissc-nous. (A lui-meme.) Du calmoî... et d'attord... (// tire un 
billet dâ son portefeuille. Henriette introduit SrisarJ et sort.) 


SCÈNK Vlll. 


ARMAND, BRISARD. 

RBISARD. 

Mon cher client, c’est moi !... (A/hmt déposer «m cha/wau sur 
laialte et tvyant («juumai.) Ahl... la Gazette des Tribunaux,.., 
Vous lisiez?... 

ARMANo', $ar» se retourner. 

Le compte-rendu de l’affuire... oui, c’csl cela que je lisais. 

OKISABD. 

Eh! bien, avez-vous été conlenl?... Maître Coipianleau avait 
fait beaucoup rire.^Oui, on s'éuil beaucoup utiiusé li vos dé- 
pens... mais qiiant^.u pris lu parole... ah! ce iréUicnl plus 
d*‘S éclats de nrr, cét-iieiil des cris d'indignation I... Voilà 
cnmmc je suis, moi... j'emporte le morceau... Mais venons ù 
ce qui m'amène... avant de lever le jugement... 

ARMAND, allunl à tu».**** 

Permeltcz d'abord. Monsieur, que je m'acquitte... {Il lui pré- 
sente un ùiUeide banque.) 

«KiSAHD, U defen-Jant. 

Ah ! c'est mal... Si j'avais prévu... certainement... non, non 
rien ne presse; plus tard... (Aepremmt.) avanlde lever le juge- 
ment... 

ABMANR. 

Si vous refusez. Monsiiuir, vous m’empôcherea d'avoir de 
nouveau rccoursA vous, pour une ufl'aire... 

ARiSAHu , t'it'cmcnh 

Une autre?... 

* licnrictl»!, Armanil. 

•• Arm*iul, lU-nxRîlk, 

*’* lIrnrii'tU', .Aniaikil. 

***' Ui'uiirU, AruioU;^. 


Digitized by Google 


I.KS AVOllATS. — ACTE III, SCENE IX. 


47 


AnVSHP. 

Très-ffmve, qui me sorvieni loul b coup .. !nni$ que je ne 
vouscoülicrai qu'à un» condition... [ft i.ni pré*c:<tf If biitft.) 

Bfu.'ARi*, mnC 

Ah! prenez (Tarde, nous tornliotus d-ins Tarliclfl HOP... Con* 
.reniement cxlurqué pur viuloiux-... M:us. juiisquo vous le v*>u- 
tez absolument... [I*re»ant tf lill't ) l’ai!< z. (/I ^ à<^uc/ie.) 

illHAXn. 

Oh ! une simple consullaliun... uneqiurstion qui n'en est pas 
une pour un homme de cauir... tuais qui, un droit, peut cupuii^ 
daiit être débattue. 

eaiSARD. 

Tout peut étrû débattu... Voyons ! 

AKUASn. 

Peut-on, Monsieur, demander raison à un avocat des paroles 
q l'il a pruiioncccs à t'aiidicnt ol 


Répondez I 

nais uiP, d fort. 

Boni il aura lu h plaidoiiie de Co>iuardc.au!... {Uaul.) Per- 
oiuUcz... 

ASSAND, te conirnani à j^dne. 

Ce n'est pas on ronsuil que ie vous demande... c'est une 
question que Je soumets à un Junsconsullc... BntinM;ol, Mun- 
(fwur. le baii^uu est-il inviolable comme la tribune?... l'avocat 
roomie lu n pièaumant?... Userez-vous lo soulenii?... Obi Je 
v^s enUmds... 

Al».' C»ittigim!‘Voiii Ugr>iHdiiH3iin. 

JanisiA, Momleiir, plut nolile niinittvrr 
Ne mil AU esiii' de plus ’uslc fleilé; 

Oc l'mvotuil, J.-iinai« i(! farAclrre 
lliii» ce pi) s ne fitl pli» m.| >’<'li*... 

M.i>s si, cluTchanl li iMTformtlilé, 

l.'nn d'eiiA oiilrape, iit^ullc cens qu'il nomme. 

Pour celui-lii, put de ktact d'éUl ! 
il doit Mvoir i)u‘d rrdvvimi un liomoje, 

Eo déiHHiillunitarohe O'ufocati 


iniÇARO. 

Dans ces termes .. dame!... oui, sans doute, on pourrait.. 
{A port, se levant.) Ali 1 cc pauvre Coquardeau... {Haut ) Mais, 
que diable!... vous prenez iesrhasce... que voulez-vous, c'tsl 
sa spécialité, à ce ((AiTOn... Il l'aul qu’il Tasse rire... Entre nous, 
hier, il n'a pas été loti, et je vous conseille de mépriser... 

ARMA»», <Tun tan ferme. 

Je ne méprise rien, monsieur Brisard... et je vous demande 
raison... 

BHISAHD. 

Hein!... à moi?-. 

ARUAKe. 

Des injures dont vous avez lléiri le nom de ma femme I 

SIKSARD. 

Coaiuieiil! c'est à moi... 

ARM4^0. 

J'aca‘ple d'avance vos comblions... je n’en mets qu'une... 
c'est qu'aiijourd'hui mémo, avant une heure... 

BRISAItll.* 

Ah ! c'est trop Tort !... Je plaide («ur lui,- je lui fais (ta(rner ! 
son procès, je le sépare de sa femme... élit mesl |kis contenu. 

11 veut me luor!... Ali ! c'est trop IdrtI 

AaJtA.N0. 

Vos armes?... 

«RiSAnn, ne l’écoulun^ pJaj, 

Ça n'a paslo sens commun t... 

AR)U>D. 

U lieu?... 

BHISAnO. 

Cesl absurde?.., 

AR^ARD, criant. 

Me répondrez-vous?... 

BHIAAUO. 

Ah! mais il crie plus fort qu'un .ivocatl... Il empiète sur n<» 
privilèges! .. je ne dois pas soiiiïnr ça!... {('iviril aum ) Eh! 
«en, oui. Monsieur, i« nu* battrai ! .. et à mort !... C’est hôte, 
c est stupide, mais... à mort ! 


Arnund, Dritard. 


SCÈNE IX. 


Les MéMBs. ESTELin. puis COQUAUDBAU, puis GRANDIICR. 

EàTBI.U.* 

Gnand Dieu !... un duel !... 

caocARDEiu, ta suû'âttf. 

lleiii!... (ju'esl-co que c'est?... qu'y a-t-il?... (BritarJ, fu- 
rieux, va s'asseoir au fond.) 

à son rnori. 

Ah ! do pràre, ditcs-moi que je me suis trompée!... que j’ai 
ma) entendu!.., 

AnuAxn. 

Non, il ne lui sera pas permis de s’abriter derrière son tili*e 
pour insulter ceux qui n om p:i$ lap.irolc pour se dérendret... 
coQiARDCAV, inTui^r. 

Ah ! diable !... 

RSTZII B. 

Ah 1 je comprends, je devine !... {A Caqtmrdsou.) Il a lu voire 
plaidoyer, Monsieur!... vos mallieuiviusesptaisantcties!... 

CÜQU.lROeAU. 

Comment t malheureuses?... 

KiTI-UR. 

Et il vculso venger!... {A /irtMand.) Mon ami!... 

coquARorAU. 

Il veut me tuer, parce que j'ai fait rire de luit... {liant et 
acta fiiTlé.) Monsieur, c’est ma iiitmère de plaider!... je ai 
pas d’autre !... je n'en cbangerai jamais !... et j’aimerais mieux 
être... 

ARMAKi>,a//artl d/ui.** 

Eh ! qui vous prie d’en changer, mon cher Monsieur?... J’ai 
ri le premier de vos plaisantciius, qui sont fort drôles, et qui 
ne uiu blessent pas lu moins du monde. 

COQUAROZIO. 

Tiens! tiens! 


U nus. 

Que dit-it ? 

cooOiR&EAO, rnrAanlv. 

N'csl-ce pas. Monsieur, n'csi-co (ws qu’elles étaient... {À 
part, regardant Etttlle.) Mes tii.ilbcurcUScâ plaisanteries!... il 
s'y connaît mieux que sa femme. 


eSTei.f.e. 

Mais, alors... avec qui donc vouliez-vous vous battre?... 
sniSARD, ào)idi$$an( dÿ $a cAoire. 

Avec moi, Madame !... 

e$TCM.R. à part. 

O ciel!... lui*... et cVsl pour moi, pour me défcnilrr’, me 
veuger !... {Elle ua «’ffoncer vers son mai i, et rènriine ce moiire* 
meril.) 

RHiAAiii», con/iiinai>l. 

Oui, moi I... son avocat !... M>n détVnsi-nr!... moi, <pii Im ai 
fait gagner la plus déteslublecau»? !... (£c/aiar»l.) Car elle était 
exécraldc, sa cause ! 

COqitARRRAlI. 

Tarblcu !... voilà ce que je di5.ii.< hier. 


lAtAARD, mlr-itné. 

Ah ! quo je vous plains, MarJ.imi*, d ékc en butte aux soup- 
çons, aux accusaliuns d'un pjieil tyran I... 


AHNtKD. 

Que dit-il?..- 

coQUARDCAU, â}iarJ. 
Tiens! il me prend mon plaidoyer! 

BRuiAiiD, c'untHianl.*** 


El à propos de quoi, grand l:ieu!.. car c'est honteux A dire,., 
à pm(Kisd’ime canne trouvée dans un huiuloir!... Mai.n, des 
csimies, ou en trouve partout... ^'en ai üvjuvé jusqu'à aualic 
chez ma femme !...\ Est- ce que j'ai été m'imaginer... Ahf quel 
pitoyable argument!... 


ARMAND. . 

Mais c'était le vôtre, hier!... 


DniAARD. . 

Eli! Monsieur, hier, je plaidais I... Et quelle suUise encore!... 
parce que Madame va aux bains!... Qui esPee qui ne va pas 
aux bains?... Qu'est.ce quo ça prouve?... ça a-Pil du tou 
sens?... 


ARMAND, 

Mais vous disiez hier!... 


CoqiiardBAu, E»tcHe, Arin«nd, Uri*ard. 

*' Corpurdi'AU, Arniaad, EslelIf.lIrtAnrd, 

•*' Armand, Coqiiardvau, lirUard, E*lelie. 

*'** Armand, Coquardeau, Graudicr, briaard, Esietlo. 
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LES AVOCATS. — ACTE III, SCENE X. 


BmSARD. 

Ebf hier, Je plaiiiiis!... SVq aller dire aux juges que dans 
celle maison des bains loge un monsieur de Brègyl • O abord, 
il loge à cciil pas de là... (J/outvmen( «T/Innatid.) J'ai eu assez 
$te peine à me le procurer!... El quel Bruiiy î... le giMiid onclc 
ilerauli'e!... unoncù n noiaire honoraire, giélô et goulleux!... 
{Ar*c inc/t^naiiun.) liais, pour admetirc. pour concevoir de pa« 
reilles choses, quelle imngir.alitm est donc lu vôuet... 

AiiMAKO, te irrOEil. 

liais c'csl vous!... VOUS !... | 

BRit&nn. I 

Eli I je plaidais! I 

csASOitK , paraissant au fond «t i*ofrAaaJ. ! 

Hein !... que se passe t-il donc?... t 

IRISABD, ctftilinwoJn. avec une ^oii'on croMtanie.'^ 

Mais reganiez donc, Monsieur, regaidcz donc ce front, ces 
yeux, qui scinhlcnl défier la calomnie elle mâmc!... Quoi! 
malheureux! c'est dans laramille lu plus re.s|H.'ciuhlc que vous 
avez pris celle jeune llUe, élevée dès son enfance dans les prin- 
cipes les plus purs, environnée drs «‘xcnipies les plus édi- 
. Gunis !... Quoi ! depois Cinq ans qirdlc a te malheur de vous 
appartenir, elle vous a donné les lémoignagfS de l'amour le 
plus vrai, du dévouement le plus tendre, du ta fidélité la plus 
inailaquaLIe ..et c’est sur de pareils indices!... U.its. é Ui place 
de ces soudons ridicules, de ces MnpuUlions niisérab.cs, met- 
tez des preuves.. .. oui, Monsieur, oui, des preuves claires 
comme le jour... et je dis que cos preuves, que l'évidence elic- 
méme ne sauraient prévaloir contre vingt années d'honuôteté 
et de vertu!... Ailes, allesi elle est un ange, et vous êtes un 
ingrat I (H l'etmM U front.) 

caâ.NOiSB, au fond (è |Mr(). 

Bravo 1 

laVASO. ^mu (d part). 

Oui, il a raison !... mille fois raison !... et cependant... Mais 
hier, Monsieur, hier, vousdisici!... 

aatuto.** 

fib I morbleo I je plaidais ! 

«MROilH, t'aixin^inr. 

Et vous plaiites Aujourd'hui beaucoup mieux qu'hier» mon 
confrère. 

laKAti. 

Graodier 1..; 

aaNAKD. 

Vous 4 lies là?. .7 

amtti, courant à lui. 

Mon ami !... empêchez ce duel, je vous en priai 

eiuRiMKa. 

Un duel!... et avec qui?... 

Baisatp, B« fnofttrani. 

Voilà! 

oaiSDtui. 

Comment! vous battre avec mon confrère Brîsardl... El 
pourquoi donc?... 

tlUSBM. 

Pour mes paroles d'hier... 

ABil*^D, otve dignUi. 

Que celles de tout à l'heure vicnnentde racheter» Monsieur... 

BLésiftET, en deàor*. 

M. Grandier est U?... c'est bien... annoncez Blèsinet, avocat 
à la Cour. 

toi». 

Cestlnlt 

SCÈNE X. ! 


Lis a jaitS, BtiSINET, mlraduit par un doMCilique. 


Madame... 


Eh bien?..; 


BtÙIMT.*** 

tocs, l'encourant. 
COOUABDSiO. 


Ton indisposition?... 


samao. 

Votre évanouissement?... 

eaARDua. 


Ta fièvre?... 


* Coqairdnu, An»nd. CrMdkr, Arkard. 

** CoquârdeBu, Armand, E-teile, Grandkr. UriNird. 

f**C«quBrdMO, Arna&d, BlMott. Graihb«r, KiUik, Erisird. 


Bt^tim. 

Plus rien.... radicalement remis.... mais hier 1..^* iht aoo 
oncle! ail I mes amis!... 

CSAKblEB. 

Hais que t'esLil donc arrivé «l'cxtuioidinairel... 

BtésiSKT. 

J'ai plaidé I 

CBANDlCft. 

C'est juste... mais encore ?... 

BLlISi.VBT. 

Ah! quelle audience dramatique 1.... Le Président me donn- 

la parole je me lève, U idlu en feu , la iKMiche sèche. W 

mains crispées il me passe un nuage devant les yeux, et il 

me semble que les bonnets desjupes aatis»‘ni une scotisdi rf. 

frénée j'attends qu'ils aient repris leur pUce. je finis pnr 

arracher de mon larynx un son guUuial... quelque clioso qui 
o'n rien de commun avec la voix humauie. .... et enfin je par* 

Viens à commencer je raconte à la Cour la jeunesse inoo- 

centR Cl dianipétre de mon scélérat Ça allait bien, l’étais 

lancé.... quand le misérable m'interrompt, pour dire qu'il a 
passé sa blonde enfance à voler des pruneaux chez les épi- 
ciers !... (J/üutemmt.) Jusle!... voila le mouvement qui se ma* 
nifesle dansl'audiloii-e...— « Oui, m'écriai-je, avec unà-propoi 
I adrairabt>‘, oui. Messieurs !... mais plus tai'd. quel repentir !... 

' comme il a raclieté ses promières fautes! (D'uiw noix «ourd«) 

I — J'ai mi&sé des pruneaux aux p iins de sucie. o murmure l'în- 
corrigiDle coquin — J'éloudB sa réplique sous un lium! 
hum !... je vois que to moment est venu de taire de l'elTet sur 

les femmes, d'arrucbcr quelques larmes à l’audiloiro je ré* 

cite, d’une voix brisée par l'émotion, le qutüraio de moo ecé- 
; lérat: 

I Ah ! que me* pHoce MBt eraetlCB I 

Capiif. je mamiuc d'air, 

Cl le« aaonr» l>ritcil leurs ailii 
I Sur mes barreaux da fer!.;. 

' H s’écrie que les vers sont de moi , et qu'ils sont moueà« ! 

I je clieiche mon second quatr lin... je no le trouve plus !... nia 
! foi. je prends le paiti de sangloter... quand on ne sait plus que 

I dire, on sancloUe toujours (D’unc voir courde.) — « Coupe 

tes moustaches, ■ marmotte mon brigand Ce mol est un 

1 coup de foudre pour moi! je me inuuclio pour caciierce 

[ détail, et je continue derrière mon moucltoir... mais, à chaque 

I fhrase, A chaque mot, à chaque sanglui qui m'ëcliapue 

K Coupa donc tes moustaches! « lépèle raboniinablo co« 

quin... Je lui lunce un regard cuui i'oucé...l4-ücssu8, U me coupe 
iosolemmeou.. 

BStSABb. 

, Les moustaches?... 

1 SliSlHBT.* 

Non, la pirole... pour raconter ses ignobles exploilB... vol 
ici... vol chez moi... chez moi !.. oui, mon uncle, cette cbdiic... 

ABUASD, ciixmriit. 

Eh 1 mais !... je l’avais oubliée I... quoi I vous sauriez main- 
tenant... 

Parbleu !... cct Inconnu, cet étranger, venu sous prétexte de 
me consuUer; c'otaiL.. il no vient qu'un plaideur,, un seul chez 
moi , et c'est un voleur t .. c'éUut mou client , qui avait dérobé 
ma canne. . ma tète do cerf... et mes cotnes ciselées... et qui 
l’avait oubliée chez vous, après vous avoir volé... 

LSTtLLl. 

Des bijouxl... uoe bague !... 

UiSISST. 

Juste!.... il s'en est vanté.... en me riant au nes.... en pleine 
audience !.... Ah I pour le coup, indigné, furieux, hors de moi, 
je me retourne vers lui : a Scélérat! in'écriai-jo, iM’igand t.... tu 
mérites cinq ans de galères!... ■ Le Président me fait oteerver 
avec douceur que je le défends mal... je me trouble, une sueur 
froide m'inonde, ma parole s'éiuint, mes yeux so fermenL et... 
vous avez vu le reste. 

6BARDIBR. 

Oui, ce malin, dans le journal... ton client est condamné. 

BiésIKST. 

A cinq ans]..... mon gredin eiiapoursos ciiiqaDs! aUl je 
suis heureux! 

AIIHAND.** 

Et je VOUS rends votre canne. 

BLÉiiHBT, «'en eui/ionmJ. 

CMi I chère petite lélc ! 

* Coqntrdeai), Bléilnd, Arnaiiâ, Estetle, Cftoditr, Brtoird* 

** Aruiaad, ^Ulle, Coquardcau» Uiuiioei,(«iaHdier,BriMr<L 
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LES AVOCATS. — ACTE Ht. SCÈNE X. 


AliMAtn. tmbraisant BtttUe, 

Ma cbère petite femme t... 

GHANOfER. 

Va. mon neveu, ne te décourage pas. ..Tu as perdu U cause... 

Bl.êSI?CET, 

Et j'Mt suis fier, mon oncle ! 

CRANMM. 

Cesl la première batiille du conscrit... qui gagnera plus tard 
les c|tautcUe8 de général. 

' anrSAHD. 

Comme vous, noire illustre confrère dont je suivrai les 

conseils .. Je ne veux plus èlro l'avocat mordant. 

COOUAKREAU. 

Je ne veux plus être l'avocat pour rire, 

RLèilMET. 

Jo ue veux plus dire .. l’uvooat sans causes. 


CIIŒUA. 

Ata t 

Duu le monde où nooi wmiaei 
Plu* de trl*(Md^>>«ti, 

QhsikI on vme lee Itommee ' 

Be pM*er d'evocaU. 

M£$tHET. «» fvMiir. 

Air i Du VaadtrUU f.ineMifme 
Pf ndini t)u’on joue une pièce nouTelle, 

Et que l«« leiU id «ont e*pi>«d><, 

L'auleur. luspeei d’action criminelle, 

S'axAied trcn)l4.inl a<i ham* de* acriii«tn. 

|.e nlMre a peur, et pourtant 11 c«|»ère... 

Il doit causa arec tiiccè* i 

Car II envole aux Jupes du parterre 
Quatre avocat* pour plaider son proeii! 

LtS AVOCATS. 

Quatre avocaii, plaidant la même alTnIrr, 

Na peuveoi pas, Meuleura, perdre un protia» 






nn. 


• ^ 6' \nventi 
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